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AVERTISSEMENT. 

L A théorie que je propofe dans 
cet Ouvrage , eft fondée fur lac- 
cord de lobfervation avec le calcul, 
donc je ne pouvois nie difpenfer 
de faire ufage , pour traiter , aveç 
quelque fuccès , une matière pu 
tout efi: y pour ainfi dire j propor^ 
tîon & xégularitéf Quoique les 
démonftrations que j'ai employées 
n'exigent , la plupart , que des çon* 
noilfances ordiriaires d'Algèbre & 
de Géométrie , il faut un œil 
exercé pour concevoir les figures 
dont une grande partie repréfente 
fur un plan des objets en relief, 
avec des lignes qui fe croifenc 
dans tous les fens. Il feroit bon 
que les Leéleurs , qui délirerons 
fuivre les détails de ces démonftra-^ 
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AFERTISSEMENT. ' 

, tîons , exécucaâenc pux-xnêmes oU 

, . • . . . - • .... 

fiflent exécuter y foie en canon > 
foîc avec toute autre matière , dès 
folides qui repréfenteroient les 
principales variétés des Cryftaux i 
^ y traçaifent les lignes indiquées 
dans les figures. On pourra s^aider 
des développemens qui fe trouvent 
à la têce de chaque article , pour 
donner à ces Cryftaux artificiels des 
formes exadlcmenc femblables à 

■ • 

celles des modèles produits par ÏSk 
Macure« " 
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Sous quelque point de vue que l'oa 
envifage la Nature, on eft frappé 
1 abondance & de la variété die lès pto^ 
duâions. Tandis . qu'elle embellit ÔC 
anime la furface du globe par la fuc- 
cefllon conâante des êtres organifés ; 
elle travaille en fecrec, dans les cavités 
Ibiiterraines ,fur la matière inorganique , 
& fembie fe jouer dans la diveriité des 
formes géométriques qui naiffent de 
fon opération* On fait que quand les 
moléçules des fubilances minérales fe 
trouvent fufpendues librement dans un 
' flui4e avec le degré de puireté <Sc de 
ténuité nécelTaire ;^ quand elles joyi(« 
ient f félon rexpreffion fi nette Ôc fi 



« Introduction. *' 
précifede M. Daubenton ( i du temps ^ 
de Vefpacc du repos , elles cèdent à 
}â tendance qu elles ont les unes vers 
les autres 9 s approchient ^ fe réuniffent 
& forment par leur affemblage dcs^po- 
lyèdres terminés ordinairement par des 
faces planes. Ce font ces corps aux- 
quels on a donné le nom de cryftaux , 
6c dont Tétude, mieux fuivie depuis 
iih certain nombre d années^ a décou* 
vert aux yeux des Naturaliftes uii nou- 
vel ordre de Êdts intéreflans où Ion 
voit jufquaux moindres molécules de 
la matière foumifes, par une Sagefle 
fuprême^à des loix toujours fubfiftantes^ 
d où nailTent l'harmonie ^ la régula- 
rité. 

L'étude dont il s'agit » 6c en général 
celle des minéraux, eft bornée à un 
tiombre de genres beaucoup moins coh- 
lîdérable que celle des animaux ôc des 
îplantes i & à cet égard , elle exige 

(x) Uçonsdc Min^alogic • " ' ' • * 
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nbins d eiBforts de la part de refprit ; 
qi^i 9 étant moins partagé pai^ multi^ 
tude des objets ^ en faiiit plus facile^ 
ment Tenfemble fie les rapports mutuels. 
#lais la diverfité des formes dont une 
même fubftance eft fufceptible , ofîre 
ici un grand obftacle de plus à vaincre.^ 
Dans les animaux ôc les végétaux^ les 
divers individus d'une même efpèce 
portent , pour ainfi dire ^ l'empreinte 
viûbie d'un modèle commun ; la gran-* 
deur de l'objet , les dimenfions refpec* 
tives de fes parties ^ leurs couleurs.^ 
peuvent varier : mais , au milieu de ces 
modifications accidentelles , la forme 
primitive fubfifte toujours ^ & s'annonce 
par des traits apparens ôc ineffaçables. 
Dans ks minéraux au contraire, fie 
&r-tout dans les cryftaux, les variétés 
d'une même forte paroiffent fouvent 
au premier afpeâ y n avoir entr elle^ 
aucun rapport 9 âc quelquefois même 
ceux que l'on y apperçoit deviennent 
une nouvelle fource de ^i^cultés. Qsk 



^ Xn t r o d u C T I o n. • 
(connoît y par exemple y trois rhomboldef 
lie ^th ficaire (i)., diiférens les uns 
jdes autres par leurs angles plans^ ouj 
ce qui revient au même ^ plus ou moins 
furbaifTés. Cette diverfité d'angles da^ 
des formes analogues, que Ton doit 
jTuppofer proèuites par des molécule^ 
parfaitement femblables, offre un fait 
peut-être encore plus fiîrprenant , que 
la. différence totale qui fe trouve entre 
d'autres variétés du même fpath. 

Une difficulté d uti genre * tout op-^ 
ppfé , provient de la reffemblance des 
formçs dans des fubftances très-éloignées 
les unes des autres par leur nature** 
Les Obfervateurs exercés iavenc com- 
bien de minéraux divers affectent la* 
figure de Todaèdre & celle du cube* 
; Avant de faire connoître les moyens 
|>ar lefquek j ai effayé de lever une. 
partie de ces difficultés, j'obferverai 

m ' ' I , ■ 

(l) Voyez ci-après, article I , n°. 3 , la définition du 
inot Rhomboïde, d'après le fèos' que j'ai cru devoir y act^-' 
flher* ^ • - - 

0 
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I N T R aD^ifter I o Nc 
ique 1 on peuf fetpropofer deux dio&a: 
dans r^tude des cr.yâaux : Tune > de tireu 
de leurs diflfëreAter formes , des carac^ 
«ères\diftiiiâif&9 . pour recojinoître .1er 
Hiinéraux » l'autre > de comparer ces. 
formes les iines avec Les autres y d en 
iaiiir les .rapports les différences | £c. 
même d'expliquer, s'il fe peut, lemé-; 
canifme interne de leur ftruâurè; dèr - 
réduire, en un mot, la Gryftallographie, 
à une Science qui ait des priricipes fixes, 
d'où Ton ptiifle tirer des conféquences/ 
propres à. répandre du jour fur ume ma» 
tiète jufqu-ici enveloppée de^tant d'ohiV' 
curités. : 

V A l'égard du premier de ces objets^, 
il eft certain d abord que jamais on ne^ 
pourra £ûre de la CcyftaUographie la 
bafe d'une diftribution méthodique des 
minéraux.. Outre qu'ils ne fe préiêntiene 
ni toujours ni même, tous dans l'état 
de cryftaux, il faudroit , pour quon pût 
établir une médiode &r ce fondement^ 
ijue chaque ibrte de miuéral affe^t uuiq 
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fi>rme particulière qui lui appartint à» 
Texclufion des autres , ôc doot les mo-» - 
ëificatic»i$9 fi elle en iubifibît quelques-^ 
uaes « fufienctrop légères pour mafquer 
, la forme originaire au point de la 
rendre méconnoiflable; Or^ fai dé^àre-^ 
marqué combien les formes des cryAaux 
étoient éloignées de fe prêter à la fim*' 
plicicé i de cet ordre. Ces. ibrmes ne 
peuvent donc être employées quefubfi^ 
diairement , 6c comme caraûères fecon- 
daire&j avec ceux qui (e tirent de la* 
caflure^ de la dureté^ du poli, ôcc. ; & 
CK^ft'de.cétte manière qu'elles ont été: 
employées par M. Daubenton, dans la> 
cU^n^ûtion méthodique du Règne Mi« 

Quant ^ufecqnd point » qui confifte 
à- étal)lir une théorie- fur la Cryftaliifa-i 
thm^' â m'a^paru que Ton àvote trop 
négligé de faire les recherches qui pou-* 
voient conduire à ce but. J avoue qu au* 
premier coup ^d'oeil il ib préfente un 
& grand nombre de fonnes apcidenv 
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I N T R O D U,CT I O Né ^ 

teltes 5 que Ton n6 préfiime pas qu'il 
ibitpQffible même d entrevoir la marche 
dé la Nature à travers cette multitude 
de déviations apparentes qui nous la 
dérobent. Cependant ^ en y regardant 
de. plus près,, on obferve que beaucoup 
de ibnnù, qui d abord avoient para 
lemblables dans les cryftaux de nature 
diverfe , diffèrent entr'elles par les zvs^ 
gles plans de leurs faces , par les inclii' 
xxaifohs re^peâivies de ces mêmes faces ^ 
par les hauteurs des axes des pyramidet 
quiife réunifient fouvent bafe à bafe^ 
pour former un. feul cryftal, ôcc. On 
remarque: de plus que ces angles 6c ces 
axes ibnt conftans dans la même variété 
de cryftal, quel que foit le Pays d'oà 
^ elle a été apportée y en fuppofant d'ail«» 
leurs .. quelle ibit bien nette ôc bien 
prononcée. On apperçoît des paffages 
^rnie fotine à l'autre ^ des gradations 
marquées , qui indiquent des rapproche* 
^nens que Ton n a voit pas foupçonhés 
4!abord« Ce ibnt ces obfervations 
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s Introduction. 
fuîvies avec foin 5 6c fouveht rifétéegi 
qui m'ont fait naître le défur ôc lefpé- 
rance de faire un nouveau pas dans la 
coimoiflance écs crj^uXy & de rém 
pandre quelque 'jour fur cette matière, 
d autant plus intérefl^me , qu^elle tient 
très - probablement à lune, des caufes 
génjérales du mouvement de^ corps 6c 
aux plus granda phénomènes de la Na* 
tute. V 
. Au refle , mon deflfein n^a pas été da 
rechercher la maniéré dont agi fient les 
forces . prijDÛtives auxquelles eft fou* 
mife .la cryftallifation. Je ne fais s'il 
fecoie poffible d avoir égard à- tous les 
élémens qui doivent entrer dans une 
pai>eille théorie^ tels que le volume 
•dès molécules fur le%ueUes les forces 
dont il s'agit exercent leur adion , le 
.degré de denfité du fluide , fo» degré 
température ^ la forme de la cavité , 
& autres circonftances femblables, qui 
influent nécelTairement dans la fermai 
,tk)n des cryfiaux^ ôc qu'il iaudroit fou^ 
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In T R O D U C t I O N." 

feième au calcul 9 (>our réfoudre com-* 

piectemenc les problêmes de cet ordre» 
Je me fuis borné à un genre de re« 
cherches plus à ma portée ^ en me pro^ 
pofant de déterminer la forme des mo« 
lécules conftituantês ( i ) des cryftaux ^ 
6c la manière dont elles font arrangées 
cntr'elles dans chaque cryfïaL C'eft 
cette combinaifon que j^zppéllt ftru^re g 
£c * Von verra y dans le cours de cet 
Ouvrage y qu elle eft founiife à un petit 
nombre de.lo^, dont les modifications 
combinées produifent toutes les variétés 
de formes que f on obferve dans les cryf^ 
taux. 

jLes réfultats auxquels conduit une 
pareille théorie ^ : ne povvoient être 
conftatés qu'à laide de la Géométrie; 
L'afpe£l fout de ces polyèdres , fur lel^ 
quels il femhl^ i|itune'inain exaâe ait 
porté la règle . ôc ie compas^ pour en 

(t) VoyeK ci-defloosy art. I , n\ i j la déânicioa de 



fix<^ les ditxienfions ) indiqi^e un oh)Gt 
(lafceptible d'être fournis aux méthodes 
rigoureufig^s des Sciences niathémad-^. 
ques: piais il falloit trouver dans l'objet 
même des données fufiifantes pour ex« 
çlurç to)ite. fuppofuiûn • arbitraire ^ ^ 
pour conduire à des folutions qui ré<- 
pféfentuflentles vrais réfultats du travail 
^ç'IaNature^ 

Une obfervation que je fis fur le 
%ath .^çftUaire en ptifinè à ù% pans y ter*^ 
ininé par deux faces exagones (1)9 me 
fuggëra l'idée fondamentale de toute 
la tb^^de dont il s'a^c J-avois reoiar*- 
qué qu'un cryftal de cette variété , qui 
f'étoit détaché par hazard dun groupe » 
^ troMvOtt caffé obliquement » de ma^ 
fiière quQ la fradure préfentoit une 
coqpft'inette^'A: qui^mtttttf cé brillant 
auquel .PU jceconnoit le poli de la Na-* 
^ure« J'elTayai fi je ne pourrois poinç 
faire^ dans ce pièwiSL^ûofi.p des Cûupfis 



(1) Yoycx le a\ »S. • 
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.^dirigées felpn d autres i^ns; âc * après 
différentes tentatives , je parvins à ob~ 
tenir de chaque côté du prifine crois 
ferions obliques : ôc par de nouvelleist 
coupes parallèles aux premières y je dé« 
tachai un rhomboïde parfaitement fem^ 
blable au fpath dlflande^ & qui occu* 
poit le milieu du prifme. Frappé de 
cette obfervation ^ je pris d'autres fpaths 
calcaires , tel que celui qui Jorme un 
rhomboïde à angles très-obtus ( i), ceM 
donc la furface eft cooipofée de douze 
plans pentagones (a) ; & j'y retrouvai le 
même noyau rhomboïdal que m'avoic^ 
oflferc le prifine.dont jai ^parlé plus 
haut.,. ■ ' ' 

Des épreuves femblables ^ laites fut 
des cryftaux de pluiieurs autres genres ^ 
aflcz tendres pour être xiivifés neoe-^ 
ment 9 me donnèrent des aoymix qui 
avoient d autres formés ^ mais donc cha- 

(i) Voyez le n°. Il, 



cune étoit invariable dans le même genrd 
<le cryftal. Je crus alors être fondé y 
d'après . les tentatives faites fur les cry^ 
taux mentionnés ^ ôc daprès des raifons 
d'analogie pour les cryftaux que leur 
dureté ne permettoit pas de divifer , à 
établir ce principe général ^ que toute 
variété d un même cryftal renfermoit ^ 
comme noyau ^ un cryftal qui avoit la 
fi>rme primitive ôc originaire de fon 
genre.w 

Cette forme ^ comme on le voit, 
n'eft point prife arbitrairement^ mais 
indiquée par la Nature elle - même : 
aufli verra-:t-on dans cet Ouvrage quelle 
eft fouvent fort différente ^e celles qui 
ont été adoptées par dautres Auteurs 
pour les divers genres de cryftaux , fans 
aucune raifon.de préférence fondée fur 
l'expérience & l'obfervation. 
• La forme primitive ^ confidérée par 
rapport à chacun des cryftaux. fecon« 
daires d'un même genre , repréfente 
un poljrèdre infcrit dbui8^ un autifo 
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polyèdre , qui varie pour la figure , le 
nombre ta la difpofition de fes faces ^ 
tantôt ceâ; un priûne iàns. pyramide i 
tantôt le prifme a une pyramide à cha- 
cune de fes extrémités ; d'autres foi» 
çnûn « c eft un alTemblage de pyramides 
groupées régulièrement, 

Lorfque les cryftaux font afiez tendret 
pour être divifés., on peut faire dans 
le noyau des ferions parallèles à fes 
différentes faces ; toute la matière eor 
yeloppante fe divife aufTi parallèlement 
' aux Êices du noyau: en forte que toutes 
les partie^ que Ton retire par ces dif* 
férentes feûions font femblables en- 
tr'elles & au noyau. Il en £iut cepen^ 
dant excepter les parties lituées fur le 
bord des lames compofantes ^ qui fe 
préfentent ibus une forme différente, 
des autres. Pour concevoir que cela 
doit être ainfi^ fuppofons. un cube inf- 
crit dans un oâaèdre ; A Ton divife 
loclaèdre par des fedions parallèles aux 
&ces du cnbe^* il eft clair que Ton 



f 4 I n t h o d t; c t I o 
mirera ^ par ces fedions^ une muiti« 

tude de petits cubes de l'intérieur de 
l^oâftèdre ; mais les partieé fituéesprès 
de la furface ne pouvant avoir leurs faces 
extérieures parallèles aux faces corref- 
pondantes du cube ^ n'auront pas non 
plus la forme cubique : en forte que la 
div'ifion donnera toujours un refte. 
^ Il y a plus ; quand même on fupw 
poferoit aux parties d'un cryftal fecon- 
daire des formes différentes de celles 
que Ton obtient par les fe£lions donc 
j ai parlé , il feroit encore impoflible 
de réduire le cryftal y en concevant (a 
far&ce liiTe & polie ^ à un aifemblage 
de molécules toutes femblables en-* 
tr elles. Que Ton prenne , par exémple f 
d'une part un rhomboïde femblable au 
ipath d'Iflande , fie de lautre un prifme 
à' fix pans 9 terminé par deux faces 
exagones , qui eft , comme je l'ai dit ^ 
une des variétés dw fpath calcaire y tout 
Géomètre fentira facilement que ces 
deux cryilaiix^ en fuppofant leurs fur* 
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I h T R O D U C T I O N, 1 J 

Êices parfaitement de niveau dans 
toute leur étendue, ne jpeuvent être 
(compofés de parties femblables^ 6ù> 
ce qui revient au même , qu'il n'y a 
aucune forme de polyèdre qui puiifo 
fervir à tous les deux de mefure com^ 
mune. 

Ces confidérations m'ont élit pré* 
fumer que les faces des cryftaux fecon« 
daires ne dévoient pas être confidérées 
comme des plans géométriques^ mais 
qu elles étaient pleines de petites iné- 
galités : en forte que leurs lames ,^ au 
lieu d'avoir leurs bords de niveau ^ les 
avoient diijpofés en retraite , à-peu-près 
Comme les degrés dun efcalier , Se 
que même , dans plufieurs cas indiqués 
par la ftrudure 5 comme on le verra 
dans la fuite de l'Ouvrage , le bord de 
chaque lame y au lieu - de former une 
arête continue , étoit comme dentelé , 6c 
fonnôit alternativement des angles ren^, 
trans ôc faillans, 

■ Dans cette hypothèfe , la plus natu- 
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relie ^ & même 5 f ofe le dire ^ la (énlù^ 
) raifonnable que Ton put imaginer , les 
parties d'une forme en quelque force 
étrangère 9 qui occupoient le contour 
des lames , n'offroient qu'une apparence 
trompeufe ; de en fuppofant lea divi-^ 
fions mécaniques ,du cryftal pouiTées 
jiilqu*àllkir dernière limite, ceft-à-dire, 
jufqu au point d'ifoier les moléculea 
.çonditiiantes 9 ces parties s'évanouif- 
Ibient entièrement ; il ne reftoit plus 
alors que des molécules exaâement fem- 
blables entr ''elles , & au noyau renfermé 
dans le oryftal , dont la ftruâure ^ con* 
ûdérée fous ce point de vue , fe trou* 
voit ramenée à une parfaite unifor-' 
inité. 

Si Ton fait attention à l'extrême 
petitelTe des molécules conftituantes des 
çryftaux y on concevra aifément que, 
dans le cas d'une cryflallilàtion parfai*» 
fement régulière 9 les vacuoles & les 
inégalités dont j ai parlé doivent être 
nulles pour nos fens. Mais il s en faut 

bieir 



. ^ .d by Google 



.iNTKOOUeTIOK. 17 

bien qw toutes les conditions requifes 
çpur conduire la Nature au but de fon 
opération , fe trouvent toujours réunies. 
^Qênée dans £u marche . par mille acci- 
jdens.^£cpar laûion de ^iff^r^ntes caufes 
frerturlmrices , . elloi ?g&c foulent pat 
des degrés intermittens , lailTe fon ou^ 
-rrage imparfait , quelquefois ne fait que 
l'ébaucher p par4à même fe décèle à 
des yeux attentifs , 6c dpnne à entre*- 
voir le fecret de four opération^ On 
oblerve alors fur la furlace des cryftaux , 
tantôt des flries ou cannelures , qui in»- 
xliquent non-feulement la pofirion des 
lames ^ mais même leur retraite ; tantôt 
des afpérités , qui annoncent les petites 
•faillies dont les rebords des mêmes lames 
font tout hériffés. 

Ces indices m'-ont paru confirmer 
rhypothèfe dont j'ai parlé : cependant ^ 
pour lui donner le plus grand degré de 
probabilité poflible , il Êtlloit encore 
y imprimer 9 pour ainQ dire 9 le fceau 
du calcul i & c eft alors que la Géo« 



1 8 I N T R O D U C T 10 M* 

mécrie devenoit d un ufage* indiijpen^ 
fable : mais on ne pouvoir appliquer 
ici le calcul , fam connoîcre la forme 
exaâe des molécules conâituantesi Ox'^ 
les feéHons que Fon peut iaite dans.nn 
cryftal ne donnent pas pr^cifément cette 
forme } elles déterminent feulement les 
angles des faces , èc non pasles dimen- 
fions refpeâives des- côtés , puifqu entre 
deux fedions, on peut toujours en faire 
pafler une troifième ^ qui > fans altérer 
les angles^ changera les dimenfions de 
la figure produite par les premières^iec*- 
tions« Lorfquon divife ^ par.excn^le^ 
un cube de fel marin , on peut en retirer 
à volonté des parallélipipèdes reâangles 
de toutes fortes de dimenlions refpec*^ 
tives-, fuivant les diftances que Ton 
mettra entre les ferions. Rien ne dit 
où il faudroit s'arrêter ^ parce quà 
quelqu-endfoit que Ton effaye dentamer 
le cryfial, la fe^on palTera toujours 
entre deux , molécules , fans qu'on puiffe 
jamais ifoler cdles ci ^ k cau(è. de lew 
extrême peticeiTe* 



Introduction. 
Pour- wek qui^u^ chofe de fixe à 
jcet .^gard ^ j'ai choifi d'abord des cryfr 
taux dont on ne peàt douter , ce me 
^mUiB/que les .mol^ipuies ne foient 
d'une figure parfaitement régulière- ^ 
^c'eft-à-dire , n'aient leurs ftces toutes 
jégalfti 6c |^9xUabies encr'e^ies. Telsfooc 
^entc'autres les cryftaux de- fel marin Ôc 
•ceux' de fpath cakaire ;; la ikuéhire 
iinêoie des variétés de cet cryûaux indir 
;que vifiblçment que les: molécules de 
luafont de vrais <Hihès. , fie celles de 
l'autre des rhomboïdes jj car fi cela n^étoit 
pas , il feudroit dire , ' ptt exemplair 
quun noyau rhomboïd^l de fpaçh caif 
;Caire , au lieu d'être compofé de petits 
rrhomboïdes femblables à. lui - méme^ 
.feroit un afiemblage de petites lames 
;Ou de p^ralléiipif èdes , qui auroient ime 
épaifleur moindre que leur largeur. Gela 
;pofé> eomme toutes ces lames s'appli^ 
.queroient'les unes aux autres par leutis 
: faces femblables pour former un rhom* 

boïde tel que celui dont il s'agit . il 

Ba 



20 Introduction. 
faudroitccAiceVDir que toutes ^ti« 

des faces des lames - compp(an(p6 fe* 
roienc parallèles à deux fàcefroppo^eé 
du.rhomboïde'9 dc^-queUes-l^bordis ou 
{)etites laces ^es lames répondrolent aux 
quatre autres feeesfdti rhombMde. Or , 
tin pareil aiTemblage ne s accorde point 
avec la ftructure & la formé des cryf- 
taux iccondaires ; ^car ^ <lan8 la plupart 
-dé ceux-ci y les parties furajoutëes - au 
noyau, forment des efpèces de pyramides 
iemblahles» entr eliés f 6c appliquées' par 
leurs bafes fur la différentes faces du 
jnoyau,. Mais y dans lliypothèfe d43nt j'ai 
parlé j on ne • conçoit pas comment la 
pyramide qui repoferoit fur une des 
faces du hoyaû ^ formée paf les rebords 
des petites lames comporances , pour- 
.*rotr être parfaitement femblable à la 
pyramide appliquée fur la face* voifine > 
qui feroit formée par les grandes faces 
iides .mêmes lames* La difpofitioh fymé- 
trique de la matière enveloppante me 
feQible annoncer évidemment que toutes 
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les faces du noyau fo(it des afTemblages 
de figures femblables c^ntr'ellies & à ces 
mêmes facps f ce qui (uppQ/e que Iç 
noyau lyii -même a pour mole'cules .conf- 
fituantes de petits rhocnboïdes y plutôt 
que de iimples lames. 

La figure des molécules étant détepr 
minée pour lescryftaux dont je viens 
de parler, j'ai trouvé, par le calcul^ 
que parmi une infinité de loix pofliblès 
de décrQiifemens ^ il n^y eti avoit qu'un 
petit nombre auxquelles la formation 
de ces cryftaux fut afiujettie. Pour donr 
ner , dès maintenant , une idée, de ces 
loix, fuppofons qu'on fe propofe de 
former , avec une multitude de petits 
cubes , une pile quadrangulaire régu- 
lière , c'eft-à-dire , compofée de couches 
qui ^micQt en déi:roii&nt uniformément 
de la bafe au fommet. Il e|l, clair 
qu ayant pris à volonté , pour compolbr 
la première couche , un nombre quarré 
de petits folides cubiques , on pourra 

4iifioAir Jes covdifi& fuivantes de^mar 

.B3 



nière que chacune aie fur fon contour 
une , ou deux y ou trois rangées y ou un 
plus grand nombre encore» de moins 
que la couche qui fe trouvera immédiat 
tement au-<leflbns ; en forte que les 
nombres des cubes qui composeront les 
couches fucceflives feront repréfentés 
par les termes d'une férié récurrente* ^ 
Plus les cubes compofans feront petits 5 
plus la pile approchera de la forme 
d une pyramide à faces lîffes : de ma« 
nière que, fi Ton fuppofe les cubes preP» 
qu'infiniment petits, Tefpèce d'efcalier 
que . forment les couches compofantes 
par leur retraite , devenant infenfible à 
Tocil , la pile fe préientera (bus 1 afpe£t 
d'une véritable pyramide quadrangu^ 
laire , dont la haut-eur variera felon que 
la (érie qui repréfente les couches de 
fuperpofîtion fera plus ou moins conver-^ 
gente. ** 
Telle eft la manière dont il faut 
<:oncevoir les décroiffemens qwi fe font 
fur les bords des lames <}ui compofent 
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le^ cryftâux lëcondaires* On verra daiW 
cet Ouvrage que ce» lames déçroiirent . 
également par leurs angles ^ dans plu- 
fieurs cas ; mais toujoura fuivant line. 
k>i telle que les parties qui fe trouvent 
fupprimées à chaque application dune^ 
Nouvelle lamCy font des rangées derno* 
l^cules parfaitement égales & fembla* . 
bles à celles dônt le noyau eft Taflem-: 
blage. L exiftençe des loix dont ii 
ç agit eft prouvée par l'accord du; calcul 
jayec Tobfervation ^ puifque les angles ^ 
foit plans y foit folides^ des cryftaur^' 
calculés d'après ces marnes loix ^ fe 
^cuvent être les mêmes que ceux qu'on, 
mefure immédiatement fur le cryftal. 

En admettant ces loix', 6c en raifon-* 
nant par analogie des autres cryftaux 
4ans lefqueis les dimenfions reipe^ives- 
des molécules n'étoientpM déterminées |î . 
je fis l'opération inverfe fur ces derniers 
çryftauxi c'eû-àr^ire que je fuppofai 
d avance les mêmes loix de décroif- 
fement. que } ayois découvertes dans lea 
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frémitH eryftaux, & d'après cette hy-- 
f>othèfe 9 }€ déterminai pzt le c»leu^ 
la hauteur des molécules (i). J'expli*' 
^etai dans la fuite de cet Ouvrage 
de quelle manière je fuis parvenu • it 
déterminer aufli le rapport que gardent? 
entreux les côtés des bafes de chaqutf 
molécule > dans le cas où ces^bafes" 
font , par exemple , des parallélo- 
grammes obliquangles ^ ou des rhombeaf 
alongés^ comme dans les molécules 
du gypfe. 

' Voilà à quoi fe réduit le fonds de 

mon travail fur les cryftaux^ & Is^ 

théorie qui fera développée dans le' 
• ■ . . • 

■■■■■■ M i t I 

(x>Jl. n'eft pas inutile d^oUeivar ici, que, même 
abftraéHon faîte Hcs dimcnfîons refpe^lives des molé- 
cules, rexUlence des loix de décroidemene dom fai 
£arlé Q*en ferok pas moiiià prouvée. Oo jgMreroli 
^ulement fi ces déocoiâemens ù par une rangée 
de 'molécules , plutSr que par deux ou trois rangées , 
ou par un plus grand nombre. H^zis U feroic toujouii 
vrai de dire que les décrottfefliciy qui ont li^ daa» 
tel cas,, feroient doubles^ par -exemple, de ceux qua 
fibiflêm les lames dans td 'aime cais»* AlîUl'li * tli&na 
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caqro de cet Ouvrage. Tout confifte \ 
li^ioMdre , dans chaque cas particulier ^ 
problême générai : Etani donné un 
cryjial , déterminer la forme precifi de 
fss molécules confiituMtes ^ leur ^ran^ 
gement refpuâif^ & Us Içix que fuivent 
les variaîions d€S kma dam H tji am- 

Les données à l'aide defquelles j ai 
déterminé 9 . foie la figure des molécolet 
^onflitu^ntea ^ foit la Bie(ure des angles 
des cryftaux , dépendent afféz fouvent 
.d'uq$ observation Êiite fur légaliisé 
fiRe.iies incUnaifons refpeûives de cer- 
takiçs fàcetf du crjrftal, ou fur celle de 
certains angies pla^s ; égalité que je 
fupjpofe parfaite, d après un principe 
dpiit )e padenu.dans qn mamMc De 

. ■ ■ > . ^ — ■ ■ ■ i ' •• î r, 

fte le pEo|Kiiê eft iaàéfonàimt i ces égard de l^ypah- 
ûACt dans laquelle les déctoiffemens les plus ordinaires 
fe font par une ou pat deux rangées de molécules , 
quoique cette hypothèfe me paroUTe irès-ptobable , 
cane à caufe de & g^uide (impllcité » qne pazce qu'elle 
«ft iji ièole qui Hataaàit avec là âraâare des çsfftm 
ifccHwhires, coxnme je Xù proUv^ ci-delïiis. • - *j 
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même ^ lorfqu'un des angles faîllans oii 
des angles plans dua cryftal eft fenfi^ 
blement droit y je le fuppofe tel ea 

• toute rigueur* Je préfùme que les per« 
fonnes qui fe font exercées fur les ma->. 
tières phyfîques , trouveront ces fuppo-» 
fitions extrêmement plaufibles. Il paroît 
en effet qu'il y a certains points fixes 
& certaines limites déterminées aux- 

^ quels la Nature s'arrête dans le cours 
de fes opérations & de fes mouvemens • 
telle eft la direâion fuivant la perpen- 
diculaire i telles, font les égalités entre 
certaines quantités du même ordre : en 
forte que ^ quand nous ne pouvons ap^ 
percevoir aucune diâérence entre les 
Téfultats de robfervation 6c les termes 
abfolus dont il s'agit , on^n conclut ^ 
avec toute la vrai(êmblance poflible ^ que 
ceux-ci exiftent réellement tels qu'ils 

nous paroiffent. ( * 



(i) On Z'ttvauqaé 9 -paù'taaoflt^ que la rotation 
4€ la Ixat jmov .éei.ffm cmn ^mi9k fenpjfinfw.hi 
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Après tout y -quand même les fuppo^ 
fitions dont je viens de parler ne fe- 
roient pas abfoluinenc exaâes eh elles-' 
mêmes , tous les réfultats qui s'en dé- 
duifent doivent être du moins regardés 
comme des approximations fi voifineai 
des véritables réfultats , qu*il ne s enfuit 
^iiicune erreur appréciable pour nos 
fens. Au défaut des données dont il 
s'agit y j ai été quelquefois obligé de 
mefurer un ou deux angles des crydaux, 
& i ai déduit de ces mefures la valeur 
des autres angles (i). 



jncmt dorée que fa révolution périodique , fans que 
jainais on ait pu découvrir entre ces deux durées la 
moindre diSktact «ppréciabie, P'après cette obftmtion, 
le» Aftroaofiies & CKoient £ouàt$ i admettra une égalité 
. parfâice eotre Tune & i'aucic. 

(f } Ce<te dépendance réciproque de< êSSkeat angles 
d*un cryftal , fuffiroir feule pour prouver' que Tufagc de 
la Gcomécrie n cft pas auflî inutile qu'on pourroit le 
croire dans l*étude des cryihiux. En évaluant . Fan après 
. l'autre par des moyens mécaniques ,tous les angles 
plans & (ôlides d'un cryilal , on fe met infaîtt&lemenc 
dans le cas d'ailigaei des mefuies incompatibles encr'ellcs^ 



. Dana tous les cas ou robrcrvatîon 
]n*a fourni des données fufceptiblei 
. d une loercaine précifion , f ai pouâ^ 
i évaluation, des angles jufquaux . fe-r 
conde» de degré ; dans les autres cas , 
îe me fuis borné aux minutes. Four 
vérifier fur le cryftal même les angles 
trouvés à Taide du calcul , je me fui$ 
fervi d'un inftrument que j ai fait conir 
tniire exprès avec tout le foin po0ible ; 
in il m^a paru^ ainû que je lai déjà 



Se comndiâoirea loz ptincipes de la Géométrie. Ponjr 
le pea que Toii (bit verfé dans cette Science» on Cdt 

qne la valexir des différens angles d*im cryftal Gnt au(S 
nécefTalrement de celle d'un ou deux premiers angles , 
que la valeur du troiiièine angle d'un triangle fuit de 
celle des deux antiesr D'aiUcuts r employam le 
calcul» on a la liberté de c]i6ifir pour angles fenda- 
mentaux ceux qui font le mieux exprimés fur les cryP» 
taux, dont il n'arrive que trop fouyent que certaines 
parties iônt faîettcs à des déviations capables de mett^ 
rinftniincnt en dé&ut. On peut aufll partir incçeâîvei* 
ment de deux ou trois angles bien prcHioncés, pour 
comparer enfuite les différens rcfultats que l*on a obtenus, 
& parveniri unçplus grande pcédj&pa,ea rediâapc uii 
«éditât pat TauttOk - l 



•lik f quft les anglei <iont «il s agit 

étoient conûamment les mêmes que 
-f avQis dëcersii»&- par 4ft Trîgéiioiiiétriâ» 
Xe^ - 4ifi^^^^fis , • s'il s ea tr Quvoit , 
:^écoh8nt tmirtégèifèi»'|Mkir ètté^tttni'bnéei 
•à d^aiitKS loix 'd^ décroiâS^ent^^ flC 
tue. ppuvoiént être TéAfet que de quet- 
"ques pethrà^é^i^iëhs 6c(AÂ6iiii^^ 
' .des ^irconftaû6€5~ particulièc^es f car il 
me femble que dans, ce câs ^ comme 
'jÔmib une muitkude 4autM^)-éff-dok 
regarder? les réfultats que doimè lecal- 
>cul :*comme les ^limites dont marche 
ide^ia Nature s'approche d autant plus ^ 
^'elle eil moins gênée par ladion des 

codes étratigè#eà ^"fins idfqùelbs elli» 
aaeindroit toujours ces mêmes limites^ 
& nous offriroit autant de précifioa 
• dans ies eflfets ^ qu'il y en-' a dans nos 

•calculs. . • r * — 

La théorie que je viens d*exp6fer 
. fournit tm mofeii facile pour ibivre tous 

les palTages d'une forme à une autre ^ 
' èi pour exfdiquer les &<ieti[es i^t^retii- 



placent:, dau? pertaios cryflaux J©| 
angles A>U4e» on Icm ««fiites , fie que 
jappelljeraViiiVec Af. Daubetuon, .jfe. 

fumumvàir^s. ; Par exemple , fi 
des 4amesL.<^ décroifl^iitifiniple 
.par . kuf f^^bpjrd^. diaitf.;ua. cryûai . vieab- 
,iicnt «âi; déeroîtfç'en même temp$ par 
.quelqvi«S(Uq$ de. leura ^dglea . daiia tm 
autre oryftal;^ <;elui cl aura quelques 
fece$ dç plus. ,que le prenrief ; Ôcxes 
.facôs^/eçc^t , tmàt verticales , taacàe 
pluS: pli -moins inclinées, félon que les 
décroiARganens fe feront faitç fuivant 
loi dont 1 adion aura été plus. leojcejQii 
plus rapide. Mais ces indinaifons ne 
;peuY.eût fe frire que fous un petit nom- 
.bre de .degrés diflfiérens.^ qui dépen- 
dent de la hauteur de» «riolécules , «Se 
des Ipix qui agirent dans la Cryftalliià- 
tien : en forte que le nombre des va- 
riétés d un ^ême • cryftal .^eft néceflairc* 
.ment, limité. Lors donc que ioa. dit 
^qùe tel' ecyftai -n'eft autre chofe qu'un 
premier cryftal iacoppl^ dito$ les arêtes 
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bo^dans les angles foUdes, on énonça 
' lin fiiit donc la loi des décroiiTemens 
fournit rexplîcation. Il y a aufli . de» 
ncryftàùx qui ne diffèrent , par rapport 
à d'autres cryflauxi qu en ce qu'ils Ibnc 
plus alongés dans un certain fens; ou 
•en ce qaau lieuxi'êcre rimplementcom?< 
pofés de deux pyramides appliquées 
bafei à bafe ^ ils ont un prîfine |ntér« 
pofé . entre les deux pyramides ^ ce qui 

* cft : encore une forte d'alongemenc» 
Toutes ces efpèces de transformations 

*fe déduifeat des principes , établis ci- 
deflus. ' » ' 

Mais il faut, bien obierver :que > 
même en s'en tenant au fimple énoncé 
'des fidts y on ne peut établir aucune 
-méthode avantageufe pour expofer la 
'gradation des formes dont un même 
cry&al eft fufceptible^ fans partir de 
la véritable forme primitive du genre , 
çeft» à - dire 9 comme je crois: lavoir 
•prouvé 9 de celle que donnent. les Ij^c* 

• lions faites dans les cryftaux.^ & ies 
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autres- mdices àc. ftruâore combiné 
avec les lou auxquelles eft aiTujetti le 
tniécanifine -cette ftruâûre. Toutte 
marche qui iii'eft point dirigée . vcirs ce 
iut, eft elTentiellemeflt défe^ueufe'j 
{Ktrce quelieLeft ccuitraire à la 'mmdm 
<ie la.JsFature^ ou quç Ci elle s'y rap^ 
jpèrte quelquefois f ce n'eft, pour ainfi 
<ltre^ que par accident^ ôc non par tinê 
'^iiiite des principes de la méxhode , qui 
4ie peut étra en elle • même . qu'aièii* 

•traire . . - 

De même , lorfqu'on indique le pat 
fage d'une forme à une autre par le . 
dretrandbsment de certaines parcies ^ ou 
par ràlongement d'un cryllal dans tel 
îens , il arrivera que ces indications 
feront juftes toutes les fois que la chofe 
fautera aux yeux > fi j'ofiè m exprimer 
ainfi 9 ou qu'il iera impollible dç fe 
tromper fur la correfpondânce des 
'angles; Mais fi une nouvelle loi de 
' décroilTement détermine dans une va- 
riété- de cryûal de nouveaux an- 

gles^ 
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glcs ( i ) , qui fe rapprochent fenfible-' 
ment 9 par leur valeur. , de ceux djp la 
forme primitive que Ton a adoptée i 
alors , en eftimant le fen$ dans lequél^ 
cette forme aura varié , d après des 
^ pioyens mécaniques qui ne peuvent 
jamais donner avec préciuon la valeur' 
des angles , fur - tout lorfqu on opère 
fiir de petits objets, on s'çxpofér^.,^ 
prendre le paflage d^une forme à une! 
autre à contre-fens de la ftrufture i/On^ 
c^onfondra les angles fecondaitès avec^ 
les angles primitifs ^ dont ils différeront 
réellement , quoique d'une petite quan-' 
tlté ^ telle qu'un ou deux degrés ; ou bien^ 
Ton . aflignera ^ des valeurs différentes au 
même angle que Ton aura mefuré fur 
un fécond cryftal fans le recûixnoître* 
Dans toutes les indications de ce genre , 
il Êiut abfolument prendre la ftruâiire' . 



( I ) On peut voir a X'anicle des Q>atlis pefÎMis 

(y*. 41 & (tûv; ) , pliiiîeuis ezdtnples de te$ valents 

rapprochées dans des angles qui tiennent cependant â 

des circonûances crès-ciii:cxeaces les uue$ des autres* 

C 

s 

f 
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pour gu ide , fi r on veut éviter les mé- 
prlfes dîans lefquelles peut entraîner la' 
çoiifidéçation ifolée des formes <exté- 
neures. 

' Ii'réfulte dë'cc^^ de dire, 

que to^utes. les /ormes fecondaires font 
jutant, d0 variétés de la forme prinfiî^ 
tiye f Içfquelles peuvent, être/confidé- 
rées comme produites par excès ou par 
défauts Par exemple , la forme rhom** 
boïdale du fpath d'Iflande eil la forme 
^rimitiyQ..du gençe des fpaths calcaires. 
Prjs;non$ d-une autre part le fpath cal- 
caire à douze plans pentagones: ce, 
dernier cryUal peut être conçu comme 
formée par uii noyau de fpath dlflande^ 
avec un furcroît de matière qui l'en- 
veloppe 9 fie le change en dodécaèdre ; 
& , ibus ce point de vue y le dodécaè* 
'dre fera une variété par excès du Ipatti 
d'Iflande* Mais fi Ton Êiit attention 
d'un autre, côté^ que les lames fura-' 
joutées au fpath dlflande font reliées» 
incomplettes^ foit par leurs bords ^ foit 



\ 

« 



p^t leurs angles dans le pailage de la 
forme rhomboïdale à celle du dodé-y 
caèdre ; ou , ce qui revient au minie-^ 
il l'on fuppofe que toutes ies lames quk 
compofenc la ipatière enviroûnante di^ 
noyau Reviennent tout à*; coup comt 
plettes^ en reprenant les parties qi^l 
Ipur manquent : alors le dodécaèdre 
deviendra un cryftal rhooibc^d^l 
blable au noyau ^ excepté qpe fon voH 
lum&fera plus conGdërable ce iflêfna 
dodécaèdre- , envi&gé fousrcet afpeâ ^ 
fera une yariété par défaut du/path d'Ifr> 
lande» . * . » 

J'ai dit qu on voyoit; iiffçg ^Xouvent 
des cryftaux de diflférentes natures fo. ^ 
préfenter foùs des fomies femblaUe^c 
La difficulté, qui réfulte de cet$e rQf:> 
femblance le trouve en parties levéer 
par les obfervations que fai fidtea liirv 
la ftruâure des cryftaux. J'ai .trouvé quei 
ceux qui avoientlamême fora\e étoiene^ 
aufli compoféfi affez ordinairement de 

molécules^ qui différoieat encr elles pour 

^ ' Ca 
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h, figure , mais qui , par leurs diverfes 
combinâifonsy produifoient des polyè^ 
dres terminés de la même manière. Ceft 
ai^fi que le fel marin cubique &le fpach 
phofphorique de la même formeront pour 
molécules , le premier des' cubes y àclc 
ieCond des oâaèdres. 

Il eft cependant très-probable qui! 
ywa des cryftaux de naturé différence f 
Ipit qu ils aient ou non la même forme > 
qui font des affemblages de molécules 
conftituantès femblables entr elles ; car 
celles-ci étant elles - mêmes des corn* 
pofés de molécules élémentaires ^ il le 
peut que différons principes , -combinés 
de diverfes manières ^ produifent des 
molécules conftituantès de même forme ; 
comme on voit des molécules conflit 
tuantes, différentes par leur figure, 
eomp<^er des polyèdres qui fereflem-- 
blent par l'extérieur. Ainfi,- quoique 
Ion puifle alTurer , ce me femble , que 
des cryftaux , femblables entr eux quant 
à leur forme « font toujours de diâé- 



rentes^ natures f iorfque les molécules 
conllituantes dont ils font raflemblagd 
ont des formes difïërentes ^ on na 
pas droit dadmettre la propolltion in-* 
verfè ; favoir , que quand les molécules 
font femblables par leur figure 9 la na- 
ture des cryftaux eft auffi la même* 
L'étude des cryftaux ne peut doncfervir, 
comme je Tai déjà remarqué , qu à le<» 
ver une partie de la difficulté dont il 
s'agit. Pour en avoir f entière folution, 
il faudroit être en état de déterminer 
la Hgure des molécules élémentaires ; 
réfultae dont jmmis fommes encore bien 
éloignés 5 malgré les progrès fenftbles 
qu a faits ta Chymie dans ces derniers 
tempÀ 

• Quelque fimples &; vraifemblables 
que m'euflfent paru ^ dès le commence- 
ment, les difféi;entes vues que je viens 
d*expofer , j'étois bien déterminé à ne 
pas m^en rapporter à mon propre juge- 
ment. J'ai trouvé , fi j ofe ainfi parler ^ 
un^ récompenle bien précieufe de çettd 
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l'érolution dans les encouragpmens quq 
]'ai reçus de M* Daubentpn ^. qut^ pat 
Viotérêt qu'il a pris à mon travail ^ ôc 
par le confeil qu'il ma donné de 1q 
préienter à T Académie^ a mia le: corn* 
ble aux obligations que je lui avoia 
déjà pour aroir guidé mes premiers pas 
dans llécude de THi&oire Naturelle; 
heureux fi j'avois pu puifer en même, 
temps y dans fes leçons ^ cette juftefle 
de coup-d'oei), cettQ manière exaâe ôc 
précife d'étudier , de fuivre , d'appro^^ 
fonder un objet , qyi en £iit cpnnoîtrQ 
tous les points de vue, & n'en laifle 
appercevoir aucune partie qui ne foit 
bien éclairée, l UapplicaûOA que . ) ai 
effayé de faire de la Géométrie à,rHif7 

toire Naturelle ^ mavoit mérité encore. 

♦ • 

][ accueil ôc les bontés d^ M. Be2iout$* 
& perfonrie n*a plu^ de motifs que mo^ 
de partager les regrets de i'Acadéinieji 
qui pleurer, dans ce Savant aimable & 
vertueux, un de fes Membres tes plua 
iUuitre^ M. de ^ ^i^e. , diûî«^.^^^ 
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lementi &par fes profondes recherches 
fur plufîeurs branchés de calcul ^ 6c 
par la variété de fea connoiffitodès ^ a 
bien voulu permettre ^uili que je lui. 
fifTe Texpofitioh de ma théorie*, & m'ex- 
citer à de nouvelles recherches^^ dont 
. le fruit a été la découverte des loix 
anxquelies eft foumife la ftruâEure des 
cryâaux^ J'avoue qaiL jeâ . doublement 
flatteur pour moi de pouvoir . ici en 
même temps acquitter ma rèconhoif» 
iance,. 6c. citer «n, faveur des noms 
auflî propres à inlpirer la confiance. . 

Pans le temps ^e^commen^is. à 
me livrer à l'étude-, de la ftru^ure des 
cryftaux , j'ai eu oc^fîon de lire un 
Mémoire det M. Bergmann fiir la Cryi^ 
^ tallifation, qui fe trouve parmi ceux 
de TAcadémie d'Upfal , pour-* Tannée 
1177^, Le but de cet iiluftre Chymifte 
efl: de rapporter la formation de difFé- 
rens cryftaux à la figure du fpath dlf> 
lande , c eft- à-dire , d'un cryftal rhom-i 
boïdal j dans lequel Tangle. obtus de 

C4 
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chaque face eft de i o i ® Cette forme 
eft comme la bafe far laquelle travaille 
JVI. Bergmann > pour expliquer la for- 
mation de piufieurs fpaths calcaires, de 
l'hyacinthé 9 du grenat dodécaèdre ^ de 
quelques fchorls , ôc de la marcafiite à 
douze plans pentagones. Il conçoit que 
ces difiërens cryftaux font formés psur 
des plans tantôt conftans ôc tantôt dé- 
croifTans y qui s'accumulent iiir les faces 
du rhomboïde central» 

JTai été frappé fur-tout de Texplica- 
tiorf' qu'il donne du fpath calcaire à 
douze faces , qui font des triangles fca- 
lènes ( 1 ) : on la trouvera expofée dans 
cet Ouvrage à l'article de ce cryftal , 
Cette expHèatîon eft très-bien 
- vue , entièrement conforme à la Na- 
ture ) & M. Bergmann Ta vérifiée lui- 
même par les fraâures faites dans le crylr 
tal^ comme je le dirai au même endroit: 



( I ) Ceil celui ^u'on appelle vulgairement éciit dà 

çoi'hotu ' • ■ 
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!Bc s'il eût également fuivi pour les 
autres cryftaux Tindication de la Na-^ 
ture; s'il ne fe fut point livré à des 
conceptions purement hypothétiques ^ 
qui ne s'accordent point avec r.obfer« 
vation y ainfi qu'on en pourra juger par 
la difcuffion où je fuis entré (N^ ^6)\ 
-ao fujet de l'explicatian qu il donne du 
fpath à douze plans pentagones , il ôût 
ajouté l'honneur d'avoir obtenu un plein 
. fuccès 5 à celui d'avoir publié le premier 
des vues fatisfaiÊtntes fur la ftruclure des 
cryftaux 

Je dirai maintenant un mot du plan 
que je me fuis tracé dans cet Ouvrage. 
J'ai développé , avec le plus de clarté 
qu'il m'a été poflible^ dans les deux 
premiers articles , les principes fur lef- 



(t) m. Bergmann a publié depuis, dans Ces Opu(caks 
chymiqucs, Tom. H, pag. & fuiv. , ce même M^- 
jnoiie qu'il a fort ccendu y & auquel il a ajouté de 
fKNnreUei viiesiiii: U femiattioii des premières moléciilet 
des cryihoz» mais qui n'ont aucun rapport ^mtçc la ma» 
oièie dont j'ai envilagé. la Ciy^âiliTacion. 
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quels cft fondée la théorie de la llruiS 
ture des cryftaux» Obligé de citer de» 
exemples, je les ai choifis panni les 
cryftaux dont la forme m'a paru la plus 
fimple^ Len articles fuivans renferment 
des applications de cette même théorie, 
feitesv principalement à fix genres de 
fiibllances cryftaUifées;&voir, les fpaths 
calcaires , les fpaths pef^ns , les fpaths 
fluors phofphoriques , les gypfes, les 
grenats , 6c les topazes de Sa^e & du 

Brdfil. . . 
f 

Je commence chaque article par dé- 
terminer la forme primitive du genre ( i ), 
& en même temps celle des molécules 

( T ) J 'ai pris le terme de forme primitive Jaos un 
fens moins itriik que je n aurois pu le faire , en enceiF- 
dant par cette forme celle des molécules conftituantes. 
LA forme primitive » telle que je Fai confidërée dans 
cet Ouvrage , eft celle qui ne peut plus être diWfée 
que par des ferions parallèles à fes difFérences faces ^ 
& dont les lames > lorfqu'on les lôus^vifè > donnéar 
foutes parties femblsâ>le$ emr^êlles Se aux iDoléculei 
conftitnantes , (ans aucun refte. Cette manière de voir 
m'a paru plus conforme i la marcbe de la* Nature » 
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qui compofent les cryftaux de ce g^nre,; 
^4e*là je p^flb aux formes feeondaires-y 
qui mont paru les plus remarquable^» 
J'indique d abord le développement du 
cryâal , qui en eft conune la définition. 
J'explique enfuite fa ftruâuçe ^ Ôc je 
.détermine les loix des décfoiflemtns 
que fubiifent les lames dont Ueâformé» 
Je déduis enfin de ces loix ^ la mefure 
des angles plans. Dans les -i^alcttls que 
j di.été obligé de Ëiire pour évaluer ces 
angles , )*ai tâché de réfoudre le moins 
de triangles qu il mz été poflible* On 
fait que les valeurs des logarithmes 
des finus, co-fînus, tangentes , &c, , 
ainfi que de ceux des nombres naturels ^ 
n ont. pu être trouvées que par approxi* 
jnation; en forte que les réfultats aux- 
quels, on parvient ^ après avoir réfolu 
une fuite de triangles ^ font néceiTairo!*^. 



I|iiji|0ï9 oSrc plus fouvent les cryAauix ions une focms 
telle que , je viens de H définir > que (bus celle qui re* 
fté&mcïoh rigoureuTemeitt la fooUcule confUtuame dû 
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ment affectés de quelques légères er^ 
reurd. J'ai doiic préféré ^ dans tous teai 
cas qui m'en ont paru fufccptibles^ Tufage 
des équations , donc les termes repré- 
ientent toujours d^une maniéré rigou» 
reufe le rapport des lignes qui fervent 
de données pour parvenir à la folutioa 
ilu problème. Outre lavantage d'une 
plus grande précidon dans les réfulcats^ 
cette marche m'en a procu^ un autre ^ 
)e veux dire celui de découvrir ^ dans 
les cryftaux, quelques propriétés géo- 
métriques ^> qui 9 à la vérité , n'ont rien 
xle démonflratif par rapport à la théorie 
que j*ai établie, mais qui.m'ont para 
affez cttrieufes pour n'être pas négligées^ 
On en verra des exemples dans les fpatha 
calcaires. 

L'article qui termine cet Ouvrage 
•renferme quelques vues fur la formation 
mênîe des cryftaux , 6c fur la manière 
<lont je préfume que leur accroliTemeniL 
fe combine avec leur ftruclure. 

La nouveauté d'une théorie q^çiç^ 
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regarde commie très-fufceptible d'être 
per fe£tionnée y de lefpace qui me refte 
encore à parcourir pour arriver au terme 
de mon travail, ne me permettent d'offrir 
cecOuvrageau Public que comme un (im- 
pie EssAU Je me ferai un devoir de profiter 
de toutes les remarques qui me feront 
communiquées, & qui tendront à donner 
.plus de précifion à mes réfultats j ou à 
reûifier ce qui ne fe trouveroit pas exao- 
tement conforme à la Nature^ dans les 
explications que j'ai données de lafiruc^ 
ture des cryftaux. Je me propofe de^ 
traiter ^ d'après les mêmes principes , 1$^ 
plus grand nombre de fubftances cryftal- 
liiëes qu'il me fera poflthle* Je préfume^ * 
par les tentatives ,que j'ai déjà faites f 
qu'il s'en trouvera plufieurs qui oiFriront 
des indices trop légers de âruâure, 
pour que l'on puifie rien prononcer à 
cet égard d'une manière certaine. Eq 
expoiant alors mes idées , je ne les don« 
nerai que pour de Amples apper^us ^ 
qui auroot befoin d'être vérifiés pslr des 
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obfervaciol» ultérieures ^ & <|iu ^ à ce-^ 
défaut > pourtoat^ du moins devenir » ea- ^ 
tre des mains plus habiles , une matière. 
âf recherches pliïs proforides & plus 
heureu&s/ PuiiTé-je trouver, dans lac* . 
cueil des vrais Savans j, de, nouveaux 
i^couiâg^m^ns pour étendre mes vues , 
multiplier les applications que Ton en 
peut faire, contribuer , autant qu'il 
dépendra de moi, aux progrès- d'une - 
Science, qui, , récente encore^, maijj, 
cdtivée de toutes parts & fous dlifé*^ 
rens afpeâs par dos Obfervateurs d un • 
n^érite très - diftingué , fera fans doute • 
une. époque* incéreflante parmi les diveré 
genres de connoiflances dontnotre ûècle 
ajenrichi le domaine de Tefprit humain l - 
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D'UNE THÉORIE 

.... • 

... é f * 

SUR LA STRUÇTURB 

PES CRYSTAyX* 

Appliquée a plufieun genres de 
fubfiances cryjîalifies. ■ 



ARTICLE PREMIER. 

De la 'firuBwrt des Cryftaux m général , & 
de ïexijlence (U la form frimitipc wifomé^ 
iam ehacm tnue* 



JP o u peu <jue Toa obfcrv© ja Nature 
aTCC des yeux atteRtife te avec uti efprît lilbra 
de ^iHy^géi, oo fe^ço/iyaingra faqlemeot ^u* 
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les minéraux font totalement dénués de TeC- 

pèce d'organifatioa que quelques Auteurs leur 
. ont attribuée. Cette qualité fuppofe des vaif • 
féaux deftinés à recevoir les fluides qui ten- 
dent às'y^iptroduire » & .un mouvement in- 
terne capable de favorifer le cours de ces 
fluides 2 & de contribuer au développement â£ 
à la confervation de Tindividiu Un examen 
réfléchi des minéraux décèle au contraire un 

V 

dâaut abfoiu de jeu & de fouplefle dans leurs 

parties internes , une fimple flruâure fans 
organes & fans fonâions , en un mot ^ un 
aflèmblage purement fymétrique de molécules 
réunies fucceflivement les unes aux autres par 
une force.attraâive, dont la nature & 1^ manière 
d'agir font encore peu connues^ m<iis dont 
fexiftence eft atteftée par nn trop grand^iiom- 
bre de faits pour qu'on puilfe la révoquer en • 
doute. ' 

2. Tout minéral qui fe préfente foui uno 

forme^ régulière, & dont les faces peuvent 
£tre repréfentées par des figures géométriques» 
porte le nom de cryftaL II y a deux chofes à 
confidéreir dans laftruâMre d'un cryftal : la 
figure defes molécules conflituantes -, 2^ T ar- 
rangement qu'elles gardent entr elles , & d où 
dépend la figure mâme* du cryftaL JPentends 
^zj^mkwl^ con/ikumu celles qui ^fufpendues 

d'abord 



d'abord dans le fluide où .elles écolent ca 
difiblution , fe font attirées- mutuellement, 9c 
réiMiies pour former, pàr leur aggrégation^ 
dés polyèdres de figure ^régulière* Tout ce 
qui s*étend jufqu'à cette.limite inclufivement , 
du reilbrt de i'Hiftoire Naturelle» Le (^y^ 
mlfte , qui commence' où (mit le NïttUFalifte , 
décompofe les cryûaux jufques dans leurs mo* 
iécotescoofiitumites , pour y retrouver les pre^ 
xliiers principes ou les élémens des corps. 
. 3» fwcmi let différentes formes fous lefquèllee 
une même fubftance cryflallifée peut fe «pré* 
fenter, il y en a une que Ton doit regardée 
commelaforme primitive, dont toutes les auttes 
ne font f^ue des modîBcations , quelque peu de 
rapport qu'elles- (êmblent. fouvent âvoir«,- ail 
premier coup-d œil , avec cette même forme 
à laquelle elles tiennent par une origine corn- 
Ipune^ Cette forme , indiquée par la Nature 
même $ aipfi qu'on le verra bientôt , & nou 
pas prife arbitrairement & comme au hafakd^ 
çft dans le fel marin celle d*un cube par- 
fait , dans le fpath fluor phofpborique celle 
d'un oâaèdre , dans d'autres genres de cryftauîC 
Celle d'un folide rhomboïdal (i) , dont les angles . 



. (t) J'appellerai , <lans le cours de cet Ouvrage , foUdê 
rhomboïdal, ou iimplemem rhamboïde , un pacallcii-* 



• 
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fiwîtpîus ou moins ouverts, félon les difie*- 
rentes natures des fubftanccs cryftaliifées. La 
forme primitive paroît être le réfultat de la 
ciyâalliûition la plus parfaite doot un minéral 
foît fufcèptible ; ' mais * ce n'cft pas toujours 
celfe qui.fe rencpntre le. plus ordiaaircmentb 
}je oub&eft beaucoup plus eommun dans le 
genre des fpaths phofphoriques que ro<âaèdre^ 
qui eft cependant la fprim primitive de ce 
genre de cryftaux. Toutes les formes qui dif- 
fèi^etit de la forme primitive, porteront, dans 
çet Ouvrage , le nom de ^rmex fecondaires. 

4. On trouve un certain nombre de cryftaux 
qui font aflèz. tendres pour être divifés par le 
4noyen d'un inllrument tranchant. Avec un 
^eu de tâtonnement & d'babitude « on par-^ 
vient à faifir les joints des lames dont ces 
cryftaux font compofés , à détacher ces lames^ ' 
Jes unes des âutres, à fous-divifer enfuite châ^ 
cune d elles en parties régulières, 9c dont les 
furfaces ont ce reflet brillant auquel on re-^» 
— " — ^ 

]Mpéde obliquanglc , dont les Gx ùces font des thombef 
tous égaaz Se (èmblables emi'eux. La dénominatioii da 

rhomboïde, a laquelle les Géomètres ont atcachc une 
idée différente, m*a paru la plus iîmple que je poife 
employer j elle eit fondée d'ailleurs fiir ranalogie avec 
ks expseffioos ât jphermde ^ ^tUipfoide ^ &c*, ^ui 
âéiignem des ibUdes» Se noade fimples furâces. • \ 
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Connoît le poli de la Nature (ij. Cette efpèce 
de diflèâion des cryfiaux oâre des indices d'au-' 
tanPplus certains de leur ftrudure, qu'on ne 
peut divifer que dans un Cens déterminé, pour 
obtenir des portions de crjrftal à (iirfaces planes 
& brillantes , toufes les iedions que Ion te|i-* 
teroit de faire dans d'autres fens ne produi(knf 
que des fragmens d'une forme irrégulîère, parce' 
qu'alors on brife au lieu de divifer^ 

5*, Pai obfervé que tous les cryftaux qui fe' 
prëtoient.à ces fèâions renfermoient un noyau 
de forme primitive , quelle que fût d'ailleurs 



(i) Il y a peu de pierres ou de fols cr^ftallifés qui. 
n offirenc des coupes nettes dans des feus parallèles au 
moins i deux ^es oppofées de la forme primitif , Se 
fkr leiqnels oof ne puiâe faire une opération femblable ^ 
a celle que font les Lapidaires en clivant une pierre 
pxécieulê. J'ai même trouvé un cercain nombre de fub^ « 
tances métal lignes , qui fe précoient.à cette opénr 
tiomCe^ coupes une fois détepninëes » la pofidoa des, • 
antres fàcés fe conclut beaucoup plus aifément des 
autres indices de flrudure que Ton obferve fur les 'cryf- 
taux. Cette différente de coliéfîon par rapport aux' 
^edès âf es des molécules roifides dans certains cry^ 
tanx , me paroit dépendre en grande partie de l'étendue 
même de ces faces , & du nombre des points de contact, 
^ui* font plus muUipliés fur les £iiccs dom l'adhérence e^t . 
|>lnsfiDUte.. . « 

Da • 
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celle da cryftal fur lequel on opéroit;* en fortd 
qu'en enlevant par *des coupes fucceflîves & 
parallèles toute la matière appliquée fu^ ce 
noyau , on pouvoit aifément le mettre à dé- ' 
couvert. L'analogie des indices extérieurs . 
de ftruâure » dont je parlesai dans la fuite » 
m'ont fervi à étendre cette obfervation aux 
cryftaux que leuf trop grande dureté ne per^ 
met pas de divifer : en forte qu'il n'y a , ce 
• me femble» aucun lieu de douter que ce ne 
foit un fait général pour tous les genres de 
fubftances cryftallifées. Pour éclaircir ce que 
je viens de dire par un exemple , je cheiGs de 
préférence le fpath fluor phofphorique cubique > 
3l caufe de la fimpiicité de la forme» • 

Soît BDENML (Pl. I. Jig. i. ), un de 
ces cryftaux cubiques.,. Si l'on eifaye de le di* 
vifer par des Teâions parallèles à fes faces, on 
éprouvera une réfiftance conOdérablej & iî 
l'on parvient à vaincre cette réfiftance par des 
efforts réitérés , on ^obtiendra que des frag- 
mens irréguliers : mais fi Ton dirige le plan 
coupant fuivant une ligne gf parallèle à la 
diagonale B £ de Tune quelconque des iîx 
faces, & que de plus on donne au même plan 
coupant, par rapport à cette face, une incli* 
Âaifon qui doit être à - peu - près de Si^ ^ 
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demiCi), on enlèvera fans pekie la pyramide 
PU fangte foUde IgA/» do|it la bafe fera un 
triangle équilatéral gfk, A quelqu*^en droit 
que Ton tente d'entamer le eryilal » on trour 
vera par- tout fa- divifion également facilie , 
pourvu que le plan coupant foit toujours di- 
rigé dans le^fens que j'ai indiqué*» d'où il fuit 
qu'en faifant des fedipns parallèles, & prifes 
i de petites diftances dans la pyramide l^hf^ 
on enlèvera des lames triangulaires équilatéraleç, 
qui iront en croiiTant uniformément vers le 
centre du cryftah ' 

Suppofons la divifion continuée fueceffive- 
ment fur les huit angles folides du cryftal, & 
toujours dans des parties correfpondantes , & 
lituées à des diftances. égales du centre. Lors- 
que Ton fera arrivé au milieu des côtés du 
crydal , les feâions veifines fe toucheront » 
êc^ pa(K ce tétme , elles s'entrecouperont mu* 
tuellement ; de manière que. les triangles équi* 
latéraux refteront incomplets dans leurs fom- 
mets, ^ fe changeront en exagones , tels que 
dbcdje (fg. 2 ). Dans les feâions ùltérièures, 
ks petits côtés a by ed, fe de ces exagones 



(i) La véritable mefurc de ce: ànglçcft de ^4° 44' 1 
comme 11 eft facile dt s'en convaincre par le caicali 
d'aptés la dlfpoiitioii du iio'yav. ^ 
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^^accroîtront par degrés ; & il y aura un poirtt 

oijfTexagOQe deviendra régulier qomnie hopsrL 
Si l'on continue les faâipns au-delà de ce 
point , 4es côtés op y sr , ih de Texagone de- 
ytendront , à leur tour i les grands côtés , & 
iront toujours en augmentant ; en forte qu'enfin 
la Êgure pafièra au triangle équi^téral gnm; 

à ce terme 9 le noyaif du cube fera décou- 
vert , & fe préfentera fous la forme d'un oc- 
taèdre à faces triangulaires éqûilatéraleSt Qtt 
peut encore faire dans ce noyau des feâions 
parallèles à fes différentes faces > chacune même 
des lames compofantes du cryftal dont il s'agif 
( & il en faut dire autant de tous les autres 
crydaux ) peut auffi être (bus - divifée par 
des cQupes parallèles aux faces du noyau. 
Mais comme la ftruâure du fpath phofphori* 
que préfente une difficulté à réfoudre, par 
' rapport aux parties dont il le trouve compçfé 
en dernier réfultat ,lorfqu\)n poulfe la divifion 
mécanique aufli loin quelle puifiè aller, je. 
me borne , pour le moment , i la confidéra« 
tien du noyau odaèdre que Ton en retire par 
les feâions défignées^ Au fond, la forme dU 
noyau exiftc par tout dans le cryftal , puifqu il 
tiy a aucun endroit où l'on ne puiffe faire des 
fedions parallèles aux faces d'un odaèdre. 
Mais la manière d opérer gae i*ai indiquée, me 
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paroît jetter plus de jour fur la ftruâure des 
cryûaux, eif £iiiâiii; envUager la forme primU 
ttve coname une partie fondamentale cpmmune 
à toys ^ c^yfiaux d'un même genr^^ doo( 
elfe occupe le milieu , & autour de laqu^Uç 
tout le refte de la matière cryftalline fe trouve 
combiné de diyerfes manières, félon l^.^i^e- 

• 

' rentes variétés du cryfbl. r 
6* Je ne prétends pas qu^un cube de ^ath 
phofphoriqiie ait commencé par un oâaèdrè 
d'un v(^lume proportionné au Tien , ^ & qi\i 
auroit pailë enfiftte à la forme du cube, par 
une addition de lames, les unc^s exagones , les 
autres triangulaires. Les plus petits cryftadTz 
que Ton puiSe appercevoir, à l'aide du mi- 
croiibope^ fur une gangue de fpath fiMor>of^t 
déjà la forme cubique , & fe feroient fans doute 
accrus par des f^perpoiitions de couches fuc* 
ceffives i furfaces quarrées , fi les circonftances 
euflent été favorables à cet accroiflTement. La 
dîftii\âîoin* àb ces couchés fe. manifeftfs ^da^ 
pluCeurs cryftaux par la diverfité de leurs 
teintes ou de leurs degrés de traofpftrence. 
Je crois donc que ropératîon de la Nature eft 
.déterminée^ dès le premier inilant, en vertu 
des lotx de ta Cryftallifation, à produire* djtfs 
cryiUux cubiques imperceptibles^ dpnt cha- 
cun renferme «déjà, €<^me noyau ^jun pèt^c 

' 
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0($aèdre, lequel s^accroît en mêone temps ()a« 
le cr/ftal entier, avec lequel il conferve tou<« 

jours le même rapport en foHdité & en fur* 
face. Ainfi , quand je parierai des Itmee ap^ * 
pliquées fur le noyau d'un cryftal , je ne con- 
iidérerai la chofe que du côté de la ftruâurei 
de ce cryftal, fans aucun égard à fà formation, 
^es.-vues fur Icfquetles eft fondée cette dif- 
tinotion , feront développées davantage par la 
fuite , ainfi que la manière dont il me paroit 
que Paccroïflement des crjr^aux (è çombiiiQ 
fvec leur flrudure, 

^po'lùix ifi décroiffement aux^udks ftm$ affi^ki 

' les lames compofantes (ks cryjlaux , conJidérée$ 
' dans U pajfage ie la form^ priminvt auxfirmH 
'fecondaires^ • ' 

lir^BXisTEircB delà* fôrme primitive, dana 

chacun des cry ftaux fecondaires , peut àéjk noûs 
'aidéf^entrevoir la vérité d'un fait qui a ét^ 
avdïicé par plufieurs Auteurs, mais fans qu'on 
en ait apporté aucune preuve daire & fen* 
'fiblê; ^c'eft<]ue teûtes les variétés d*un mim^ 
"cryr^al l nt originaires diine «forme unique,^ 

-^^i f^ modi^Q d^ didKSsent^» maniàre»^ feloA 
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les divers changemens que des circonHanc^ 
particulières apportent dans la loi. prtintttve 
de la Cryftallifation, Je vais eflayer de mettre 
le fait dont il s'agit dans tout fon jour , en 
confidérant la ftruâure de» parties fiirajoutées 
au noyau dans les crydaux de forme fecoa-' 
daire. Cet examen tend à éclaircirun des points' 
les plus importans de la théorie des cryftaux^ 
puisqu'il nous conduit à établir , pftr rapport 
à leurs lames compofantes, des loix de dé» 
croilTement , d'après lefquelles on peut dé^ 
terminer d\ine manière précife la figure de 
leurs molécules conftituantes , & calculer» auâl 
rîgoureufement qo^un objet de cette nature 
puilTe le permettre » la valeur des angles plans 
^u folides de toutes les formes tant primitives 
que fecondaires. 

8. Propofons-nous d*abord un exemple/ tiré 
d'une cryftallifation très-fimple. Concevons un 
cube qui ne piiide^tre divifé netteipent que 
.par desfeâions parallèles à fés faces; fuppo* 
fons de plus fix pyramides droites quadrangu- 
hîres, toutes de même hauteur » dont les 
bafes quarrées , égales aux faces du cube i 
repofôQt fur ces mêmes faces : le folide «alors 
ie trouvera ehciiigié en- un autre qui aura vingt« 
quatre faces triangulaires , compofée» de la 

fo9\iai^ des j;ebord« de loiitj^ les lames déçr^ 
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£^ites» dont les pyramides font cenfées être 

Taflemblage. L'axe .de ces pyramides pourra 
varl^ en hauteur 9 félon que les décroiikinens 
luivront une loi plus ou moins rapide 5 & fi 
l'on imagine. que cette, loi foit telle qu'il eft 
néceflàire pour que les faces adjacentes des 
pyramides voifines fe trouvent deux à deux 
fur le même plan , le nombre des faces fera 
réduit à moitié , & Yon aura un folide dodé* 
caidre (PLI, Jig. 5) à plans rhombes tous 
femblables & égaux entr'eux, avec un noyau 
de forme cubique. • Je déterminerai plus bas 
la loi de décroillèment qui a lieu dans le cas 
du niveau 4es faces adjacentes dont je viens de 
parler. 

Èn fuppofant le dodécaèdre divifible, il 
feroit facile de détacher fucceffivemént toutes 
les lames décroiâantes appliquées fur le 
poyau ; & commef ces lames ne peuvent être 
feus - diyifées que par d^s feâions parallèles 
aux faces de ce même noyau ( f ) , ces feâions^ 
faites à des.diftances convenables, partage- 
ront chacune des lames compofantes en un 
certain nombre de cubes Iparfaits , excepté 
que f fur les cotés de ces lames , il .ne fem- 
blera y avoir que des . portions de cubes, à 
caufe de fincUnaifon des rebord:> qui compoi- 
fent les £àces des pyramides- Ce défaut appa.: 
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rent iPuniformUé dans la ftniâurc du cryftal , 

fait naître une difficulté <ioat je donnerai bientôt 
la folution. 

Nous avoijs des cryftaux de la forme que 
)e viens de itécrire , qui font trop durs jpouc 
£trje divifés , mais dont la ftruâure s^annonc^ 
par des (Iries ou cannelures parallèles aux 
bafes ai^ do, oej «e» &c. , des pyramides 
furajoutées au noyau. La nature de ces cryf* 
4aux n'eft pas encore bien détermmée (i). Le 
grenat dodécaèdre a cette même forme , mal^ 
avec une ftruâure toute différente ; & ce ne 
fera pas la feule fols que nous verrons des 
cryftaux entièrement femblables à Textérieur , 
formés par desmolédiles qui diffèrent fenfible^ 
ment entr'elles^ foit pour leur £gure > foit pouc 
leur arrangement. 



( I ) Je préfume que ces cryftaux font de la même 
nature querhyacinthe de couleur bnine > qui Ce trouve 
parmi les produits ài Véiinre^'cir cette dernière s'ta^ 
plique trés-naturellemént par une fuperpofitiondelamet 
qnarrées appliquées fur deux faces oppofécs d'un cube 
ou d'uQ parallciipipcde roâaogle , & qui décroillenc 
dans leurs angles par deux rangées de molécules* Les 
SM^gles réfulcent de ce débroiflemem (oat parÊûte* 
ment tgàVLX i ceux qae donne robfervation. Mais ce n*cft 
Ici qu'une conjeâuie » qui a befoia d'^e appuyée pai de 
nouveaux £ûts. 
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9. Les lames appliquées fur le noyau peu» 
vent décroître» noa-feuiement vers leurs bords^ 
mais auffi vers leurs angles; ce qui jette une 
grande variété dans les formes des cryftaux 
fecondaires« Eclaircilibns ceéi par un nouvel 
exemple tiré du fel marin oâaèdre. On connoît 
maintetiant des cryftaux faâices de cette 
figure, que M. Rouelle a obtenue le premier, 
en faifant cryftallifer le fel dont il s'agit ( i ). 

Soit donc abcds C/g. 4) un oôaèdre de 
marin: on ne peut diviler çet odaèdre 
qu'en faifant des feâions orgt parallèles aux 
bafes communes des pyramides quadrangu- 
laires dont Toâaèdre eft formé. Les lames 
que Ton détache 'd'abord en partant de la 
pointe des angles folides» ont des figures 
quarrées , qui vont en croifTant uniformément 
vers le centre du cryftal. Il eft de piu« évi* 
4eQt. quç les rçbords de ces lames, en fup- 
pofant quç celles-ci aient une certaine épailTeur, 
font inclinés par rapport à leurs grandes faces^ 



(1) Je ne précends pas examiner û la forme odlaédtft 
«te .ce (el dépend ou doq de qoel-que principe pamcolieri 
^ni auioit influé (îir (k Cfyftalliiktion ; il (li/fir , pour 
mon objet, que ce (Il fe Hi/ifeen cubes au (il nets& aulTî 
b'M n pronçncés que ceuir ^uou iç^iie du fei maria oxdi- 
naiitCf • >• . 
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Si l'on £ût des feâions femblables (ucceffive*- 
ment fur les fix angles folides de Todaedre , 
lorfquon aura paûë le milieu des arêtes oà 
les plans coupâns fe touchent , les (eâiôRS 
voifines anticipant les unes fur les autres ^ 
feront difparoitre les quatre angle» des quarrés» 
qui fe changeront en odogones , .tels que 
mrtufp^x (fig»6). Dans les feâions ulté« 
ricures , les côtés m :r , ^ /? , /m , r r , de ces 000-- 
gones iront en décroiiTant jufqua ce qu'entin 
roâx>gonefoit revenu à la figure quarrée; 
à ce terme , le noy cubique du cry Aal paroitra 
â découvert» 

Si Ton fous-divKe les lames quarrées que 
Ton avoit détacbqps d*abord^les lignes de 
feâion s'entrecouperont de manière à former 
des quarrés entiers vefs le. milieu des lames, 
te des triangles reâangles ifocèles fur lesbords^ 
comme on le voit ^g* 5. Les fedions faites 
pareillement dans les lames oâogones y pro« 
duiront un aflbrtimentde quarrés & de trian- 
gles, difpofés comme le repréfente la Jig. 6$ 
en forte que les lames quarrées que Ton pourra 
détacher da noyau ^ feront les feules qui 
aient leufs furfaces uniquement compofées de 
petits quarrés. Pour avoir maintenant les dé- 
croiflèmens *des lames par les angles, il ne 
faut que reprendre ces lames dans un ordre 
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contraire à celui que je viens d'indiquer pour 
la diviiion du cryftal , c'eft-à-dire^ en allant du 
âoyau à la furface de Toâaèdre. 

I o. Les joints qui réfuitent de cette divinoii 
femblent annoncer , dans la ftruâure du cryftal , 
un défaut d'uniformité encore plus marqué 
que celui qui paroît avoir lieu par rapport 
au cryftal dodécaèdre dont j'ai parlé précé- 
demment; car, dans celui^-ci^les furfaces des 
famés de fuperpoHtion font uniquement corn- 
pofées de figures toutes femblables entr'elles > 
il ny a que* rinclinaKbn qu'on obferve dans 
les rebords de lames qui puifle faire quel- 
qu'embarras. Mais le cryftal oâaèdre préfente 
encore , outre cette inclinaifon , un mélange 
de quarrés & de triangles ifocèles fur les 
grandes faces des lames , fans qu'il foit pof^ 
iible de fous-divifer mécaniquement aucun 
des quarrés en deux triangles ; ce qui fem- 
bleroit lever au moins en partie la diffi- 
culté. 

II. Un y a peut-être point de cryftal fecon- 
daire dont la ftruâure ne foit fujette i Tune 
ou l'autre de ces efpèces d'Irrégularités : dans 
plufieurs même p on les obferve toutes les 
deux i-la- fois; en forte que fi Ton s'en tient 
aux (Impies apparences» ilnefemble pas qu'il 
foit poffible de concilier les faits clairs & 



Digitized 



BBS CHYSTAUX, ' 'Sf 

len(ib)é« auxquels conduit robfervation » avec 

cette unité que tout nous porte à admettre 
dans la compofition des corps qui appartien-c 
nent à une même fubilance. L'analogie feule 
qu'établit entre ces corps l'exiAence d'une 
forme primitive commune renfermée 'dans 
chacun deux , fait foupçonn^er entre les parties 
mêmes qui enveloppent le noyau, un rapport 
de figure plus parfait que celui qu'indique le 
pemier apperçu de la ftruâure» * : 

On ne peut pas dire que les vraies molé^ 
cules conftituantes des cryftaux foient fem- 
blabfis aux portions qui paroiflent manquer 
. dans les petits crydaux iltués fur le bord-des 
lames de fuperpofition ; en forte que chaque 
cryftal feroit compofé ultérieurement de par- 
tiès de la 4iéme figure que celles qui fe trou« 
.veroient fupprimées : car , comme il arrive 
al&z fouvent que , dans un même cryftal ^ 
les lames décroi(îênt les unes parleurs bords, 
& les autres par leurs angles, ainli que jo 
fai dit plus haut , il tft aifé- de voir que 
les parties fouftraites d'une part » ne peuvent 
reflembler à celles qui manqueroient de l'autre» 
Qr a je le répète, il eft contre toute vrai-: 
femblance d'admeure. pour molécules confti- 
tuantes d'un minéral, des corps de pluiieurs for- 
.mes différentes* ... 



f 
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12. L'bypothèfe que j*ai adoptée pour ré» 
• foudre la difficulté dont il s'agit , eft , fi je 
ne me trompe, beaucoup plus iimple» plus 
naturelle , & fe trouve d'ailleurs confirmée 
par 1 obfervation par le calcuU Elle confifie 
i admettre dans le déax>iflêment des lames 
de fuperpofition , des foudradioas de molé- 
cules* ou de crjrflaux parfaitement femblables 
à ceiix dont le noyau eft compofé, c'eft-à- 
dire » qtie chaque lame aura vers fes bords ou 
^ vers fes angles une ou deux rangées de mo* 
lécules conilituantes de moins que la lame 
placée immédiatement au-deflbus ; car j'It 6b* 
fervé tantôt Tune & tantôt Tautre de cesloixde 
décroiûement (i). 

Suppofons , par exemple , que dans le 
dodécaèdre à plans rhombes dont fai expliqué 
f ci^deffus la ftrudure , une des faces du noyau 

cubique foit repréfentée par le quarré A D C B 
(Jig' 7 ) ) les deux grandes fa&s de la première 
lame de fuperpoiition parle quarré £ Imn^ 
^ ' celles de la féconde par opqsy &c«*Il eft 

♦ . évident que les décroiffemens fe feront pat 

des fouiiraâions d'une (Impie rangée de mo« 

^ ■ ■ ■ ■ I I !■ » ■ I I I ié ' ■■ j I I I m 

( I ) II (è trouve auâî Aè^ cryfbux dans lesquels les 
lames dëcroiffcn: par des fouftra^Uons de trois rangées de 
molécules: juaisce cas rare» 

• lécuie» 
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lécules d'une fîgurt cxaâeinisitt Icttbiqùe ; cer 
4|ui eit » dans le cas préfent , U loi que fubifTenf 
les faunes.iduciiyftal» coanne je le prouvesaîplui 

DaS* • . V. . : ... i 

Si au contraire les. iimf9ces:£kées étoîent 

» 

repréfçntées fuccefli veinent par les quarrés • 
A DCJB» ^Pii9 ut^» ^^Q^'iMois Atkiir» 
croiflèmens {9 feroient par dés fouftraâionè 
d'une .double rangée de molécules; & la loi 
ét ces décroifl^mensr ayantl Ainè aâtoni une 
fois plifs rapidei que dans le éas précédent ^ 
)a baiitetif .des^i>yramides fupèrpolets fiir le 
noyau ne Xeroit que la n^oitié .de ce qu'elle 
eft dans le dodécaèdre àtplaos diombes^ I>aiis 
Tun & l'autre cas, les faces . du cryftal fecorv- 

^daire ne ferpat que la Xomme de toutes les 
arêtes faillantes AD 9 cl , op, Zcc^ qui , étant 
prefqu iniiniment rapprochées » à caufe de 
Textréme petitefife des molécules conftitaantes '» 
s'offriront fous Tafpeâ d'un plan continu. Mais,| 
dans la . réalité , ces faces iês ont (illonnéâi 

■par une multitude de ftries ou de cannelures,, 
nulles pQur nos fens» ii 1q travail de. la Nature 
a acquis -tout le fini dont il eft fufceptiblea 
car lorfque la cryl^allifation aura été ^énée 
par quelque caufe accidentelle , & que let 
décroiffemens des lames ne fe feront pas faits: 
par des .degrés parfaiteiâeat égaux» il poiùm 

E 



y z^oït'-fut AesrJaEéé da etyftâl^deshirrégulàji 
irités^ui fe manifeitâront par des^ilnes fen& 
bléif i & c^eft:ce qu'aBrrobfervc /eorêifet fiir ^ih 
alTez grand nombre de crydaux^ en particulier 
âir-CBUX(lm:tilB!aglt<fti» * . r . . 
' " 1 3 , Paflbns maintenant aux décroiflemças 
qtû i& fon t vçcs Je& angles des Ume^'^^cômm 
dans le cryflal 'ide fel *« marin oâaidre* Une 
âcs^aces du noyau étant toujours repréfentée 
parie quarré ABCD (Jîg, 7), firoo-rup* 
pofe que le^ déct^oifiemens do^nt-; je parle fe 
ÊilOent par^esfoqftraâidiis d'uné^&nple -rangée 
de-molécules , xe qui ed le cas de Toâaèdre 
dont^ il Vàgit^ eofiimé on le^ vêtira bientôt » 
il n'y aura de fupprimé, vers f angle A, par 
exemple 9 à la preraièi^e fouftraâioa » que le 
6ubr auquel appartient la pcrtite face AtfcA^ 
i Ja féconde fouftractiop , les deux cubes in- 
dixfciéspar adrc '^ h ci e,.fe ttoûveroot fup-* 
primés ; à la troifième , les trois .cubes dont 
faces fupériearesfbht d fv*r'\ c r ai^ ^iyg» 
ainfi de fuite : en forte que les rebords' 
des lames de fuperpoCtioa feront compofés 
lixddéffivemeitt des sixtes torhifiiifeB par les 
points a, *;ii,c,e;/, r/i,g; 
tef. te comme les molécules conftitoaintes 
font d'une finelTe extrême, & que les points 
dont il s*agit font difpofés fur des lignei 
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Miroites ab ^ de, fg , kh ^ 6cc. (ce qu'H faut 
bien obferver), les faces du cryilal qui feront 
c^ompofées delà fomme des arêtes auxquelles 
appartiennent ces points, paroîtront, comme 
dans le premier cas , former un plan continu, 
quçique ce plan foit réellement tout hérlffé 
cfaucàot de petites afpérités , qu'il y aura 
rfarètes faillantes." Enfin , comme îl ^arrive 
pas toujours que toutes les conditions requifes 
{>our une cryfiallifation parfaitement régulière 
fe rencontrent à -la-fois^ le défaut; de quel- 
qu'une de ces circonftances produira nécefl&i- 
rément, dans la matière cryftalHne, une dif- 
tribution inégale; en forte que les faillies dont 
j'ai pàrté veftant i fe grouper en une multitude 
d'endroits , pourront devenir fenûbles » comme 
elles le (ont en effet , lorfqu'on examine , à 
laide d'une loupe , les furfaces de plufieurs des 
cfyftàux fecondaires, où les d^roiilêmens fe 
font par les angles. 

S'il y a deux rangées de molécules fouf- 
traîtes fur les angles de chaque lame , alors 
les rebords des lames de fuperpofitioa fe^ 
trouverolit alignés fucCeffivement fuivant les 
droites de ^ kh^ &c, ; & fi Ton fait attention 
à la profpndeur & i la figure des vuides que 
doivent laiiTer, dans ce cas , les molécules 
loùftraitès , ovt cônceVta qu^ doit y avoir ^ 
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Aon-feulement de iimples afpérités produites^ 
par les lignes anguleufes , telles que ircitp 
mais même des enfoncemens alignés dans le 
même fens que les ftries dont j'ai parlé plus • 
haut. Aulfi apperçoit-on quelquefois , dans 
même cas 4 de petites cannelures tranfv^rfales^ 
comme je le dirai en expliquant la {Iruâure des 
cryfiaux dont les faces oâçent des indices do 
ces petites inégalités. 

. i^. Remarquons que quand il ne fe fait 
fur les angles des lames que des fouftraâions 
d'une (iTiple rangée de molécules, Texcès d'une 
lame fur l'autre ell mefuré à chaque angle pai 
la moitié At ( fg, 7) de la diagonale d'une 
des faces de ces molécules: au lieu que dans 
le cas d'une fouftraâioiK par deux rangées de 
molécules , le même excès efl: mefuré par la 
diagonale entière Ac. Dans les décroiilèmens 
qui fe font fur les bords des lames , il eft rlaic 
que l'excès d'une lame fur l'autre a pour me* 
fure la largeur a c d'une des petites faces des 
mglécules conftituantes > ou le double a i de 
c^tte largeur , félon que les fouftraâions fefont 
par une ou par deux rangées de ces molé- 
cules. Cette obfervation eft importante pour la 
fuite. ' , 

. Les iibâions que nous faifons dans les cryf-* 
tauxnous uompent (tonc fur un pobt ^9èutie| 
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de leur véritable iltudure , 6» nouf offrant 
des parties qui paroifient différer les unes des 
autres, Jjà dernière de. ces parties que nous 
. ' puU&ons détacher te appercevoir, eft encore 
compofée; à mefure que nous multiplions les 
coupes , les triangles difpofés fur les . bords 
des lames deviennent plus petits; & enfin 
nous les verrions s'évanouir entièrement , & 
» nos ^infiruidens étoient ai&z délicats $c nos. 
organes aflez parfaits pour nous permettre 
d^ pouifer la diviGon mécanique d'un cryftal 
jufqu'au terme où elle ne nous laillêroit phis 
aucun point de partage à faifîr* 

Cette théorie fe trouve confirmée par 'lés 
explications faciles naturelles (|u elle fournit 
de certains faits fioguliers que nous ôfire la 
. Cryllallifation ^ àç par l'accord qui fe' trouve 
entre les angles cakulés d'aprèi le^ décroifls- 
ment des lames , êc ceux qu'on obferve fur 
les crylbux eux-mêmes. Cefl: ce que je vais 
. éclaircir par quelques applications fimples aux 
cryftaux dont j'ai déjà parlé dans cet article.; 

tf^ Le niveftu dcsi faces voifines dans les 
pyramides dilpofées autour du noyau cubique 
d^. cryâal dodécaèdre à plans ihombes ( S 

viùc fiiite nécefTaire de la loi de décroiffe- 
«ment la plus, (impie , je vfiux dire celle qui 
ne fupjK>fe que de&fodlraâions d'imo caïKgâi 

£3 
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de molécules conftituantes. Pour le prouver, 
{oient abc d,bfgc (/îg.8> deux£i^descontiguës 
du noyau ; foit ot iun triangle dont le côté ^ f , 
couché fur le plan du qugrré bcgf, fnefure la 
quantité dont la fecc du nôyâu, repréfcntée 
par ce quarré » dépaiTe vers chacun de f^s bords 
la première lame de fuperpofition $ foit s t 
Tépaifleur de cette lame : le troifième çôté os 
fera néceilkirem^nt appliqué fur luaiB des 
faces rhomboïdales du cryftal fecondaire. Cela 
pofé» il eft évident que Ton aura ot s 
puifque. chacune de ces lignes eft égale au 
^ côté d'une des molécules conâituantes, dans 
rhypothèfe où il n'y a qu'une rangée de ces 
molécules qui foit fouAraite. Si Ion conçoit 
maintenant un fécond triangle art difpoiS 
comnTeJe premier, par rapport à la face ^^ci, 
oa aura ri = ia^ot ^ts. De plus,, ona 
rr parallèle k ioy & i o également parallèle 
Si ts: donc fi Ton mène la droite i r , il fera 
&cile de voir que les quatre lignes dont il 
s'agit ont leurs extrémités fupérieures fur une 
même miroite r^s; ti comme on peut appli- 
quer le même raifonnement à toutes les autres 
vlamo^ «de fuperpofition y il s'enfuit que laiigne 
ros , prolongée die part ^ d^autre dii pdinta.^ 
tçmbera fur toutes les arêtes de ces lames v 
&4>air oonÊqueftt que les^deux triangle^ adjar 
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eens compofés de la fomme (k ces arêtes^ font 
fur le méciie*p4ah* • t-. îr - - • " ..i 

On obijprve un grand nombre de cryftaux 
Tecondèires i . jdans le£)u;^Ies. £sce^ (Mxxiuitcs 
par les rebords des lames furajoutées au noyau^, 

uoccrent- deux ' à .deux .(iul le même plan ^ 
comme- <ians: le cryftii nbdécaèdre dont il 
s'agit. Cette difpofition a d^abotd quelquecboife 
de (inguHer: femble phitôt que les.rEeicès 
adjacentes , dans les. pyramides voilines, dé- 
croient ie préfeûter (bus. ^tie multitude dW 
clinaifons diËférentes, & quelle cas ou cllet; 

trouvant' de niveau udevroit arr^m^ très- 
rarement. On conçoit à prcfent comment ce^ 
même cas eil au contraire: fi. commua , puiiîjue 
les décroiflemens dont B / dépend font- ceoic 
qui fe font fuivant la loi ia plus iimple ^ïà 
plus régulière de to'u tes. • . : - ; . „ ^ 

Tout triangle faifant la méme^ffl^k^Lon 
que le triangleo st^mrLo {.fig. 8) , prradnr» 
dans le cours de cet Ouvrage , le nom de 
triangU mmjurûteur ^ parce qu'il fert à mefurer 
la loi des décroifleAiens que fubiflènt Ic^ lamés 
de fuperpoGtioQ. Je fierai xm ufage t;rès- fré- 
quent de ces fortes de triangles i dont la^ofi- 
tion , ain(i que le rapport de leurs côtés ^ varient 
félon les circondances* ;^ Z'^ - /> 

^ ^7. J'ai dit (-1^) que les mefures des angles 

E4: 
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auxquelles on parveooit à Taide de la même 
théorie , s'accordoient aVec telles que donnoic 
l'obfervation. Prenons pour exemple le fel 
marin 'Oâaèdre ^ éif&t^'\à ftru^ure -a^ étç ex- 
pliquée plus haut. • ' 
« Soit abp (Jig* p>'4iae des; faces de Toc^ 
iaèdre , afin, hautear de la pyramide quadrant 
{ulaire à laquelle appartient cçtte même face» 
'Ayant - mené d o perpèidiculàire (ur bp^ h 
ligne or fera elle-même perpendiculaire fur arj 
& le point r étant le milieu de la bafe.quanrée 
de la pyramide , on aura or = i a. 

Concevons que n^d repréfente le triangle 

9 :nienfurateur , dans le cas préfênt. en fera le 
côté d'une des molécules cubiques qui forment 
la première lame.de faperpofition$ & comme 
les décroiifemens fê font ici par tes angles de 
ces lames, oc (era égal à la diagoilale en- 
tière^ud'une des faces des molécules [confti* 
.tuantes ( 14) 9 G les fouftraâions ont lieu par 
me double rangée de molécules , & fimple- 

• meiit égal à la moitié de la mcme diagonale » 
Vil n'y a qu'une rangée de fouftraite. Or , 
un coup - d'oeil jette fur le cryftal fufEt pout 
-faire )uger que Ton a cft plus grand qmcot 
donc il faudra fuppofer c 0 égal à la moitié 
de la diagonale du quarré« Cela éunt, foit 
i; en étant égal ^ au côté du quarté^ 



bis Chystaux.* ^f 

on aura cn = y^7,4 Or, à caufc des triangles 
Semblables cno^rao^ on pouhra faire auffi 

erxsx , & artss, y 2. Maintenant ao^ tsA ar 

» 

•4- or xsss 3. De plus, bosssor^ i. Done 

^i; =y/û(p^4-è (?'=\/j 4-1=2, D'ailleurs, 

il eft évident que bp as ass 2. D*où il 
fuit que le triangle b ap qR. non - feulement 
ibcèle , mais équUatéral ; c'eft • à • dire , que 
chacun des trois angles de ce triangle eft 
de 60""* Or , Tobfef vation donne les i#êaies 
angles ; d*oà il réfulte que la loi de décroiflê- 
ment fuppofée eft celle qui a lieu dans la foc* 
mation du cryftal. 

i8, La* précifion avec laquelle on trouve , 
àTaide de la théorie que je propofe , les angles ' 
exprimés en nonibres ronds, & déjà déter* 
minés d^une manière infiniment probable par 
rinfpeétion feule de la forme, comme ceux 
de Toâaèdre à faces équilatérales ; cette pré- 
cifion , dis-je, aflure les réfultats du calcul, 
lorfqu'on applique celui-ci à des angles qui 
ne peuvent être exprimés que par des degrés 
joints à des minutes, fécondes, & autres 
parties aliquotes du degré. Nous aurons fou- 
vent ocçaiion ^ dans la fuite de cet Ouvrage^ 
4e rencontrex de ces. évaluations fiaâicumaires» 
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On verra atiffi que ia ménoe -théorie toodnit 

à déterminer le rapport des diverfes dimea? 
fions des molécules confticyantes , lorfque ce 
rapport neft point indiqué par laftrudure des 
cryftaux.. .' . . ' 

ip. Quoique je n*aîc obfcrvé jufqu'icî que 
des décroifTemens qui Te font par des fouf- 
traâions d*unè ou de deux rangées de molé* 
cules , & quelquefois de trois rangées , mais 
très -rarement, il eft poffible qu'il fe trouve 
des cryftaux dans lefquels il y ait quatre ou 
cinq Irangées de molécules fupprimées à cha-' 
que décroilTemènt , H même un plus grand 
nombre encore. Mais ces cas me femblent 
devoir être plus rares , k proportion que lé 
nombre des rangées fouftraites (era plus 6on(i« 
dérable , parce qi^e la formation du cryHal 
s^écarte alors "d'autant plus, de la loi de dé* 
croiflement la plus (impie & la plus régulière , 
que nous avons vu être •en même tempes la 
plus ordinaire. ' - 

. Il ré&ilte de tout ce qui précède^ quua 
cryftal (ècondaire eft fufceptible d'autant ^ie 
formes différentes , que Tes lames compofaiites 
peuvent fubir de décroifièmens divers • dans 
leurs bords ou dans leurs angles , de manière 
que les tés ou les poiâtes des petites mo^ 
lécules qui termineront ce$ tames-r fe txomen 
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Jde niveau. On conçoit donc comment le 

nombre des formes fecondaires efi nécetlàire- 
ment Jimité , quoiqu'on fe permettant de mu- 
tiler à volonté un çsyàail, fans aucun é^ard i. 
fa Aruâure ^ on puiflè.cqpcevoit pour un^ méoie 
forte de fubftance une infinité de formes di- 
verfes* 



ARTICLE III. 
Apflicmon aux Cryfiaux de Jfûsth cûlaùn» 

20. Ij a maticre calcaire eft fi généralement 
répandue dans l'intérieur du globe» & en 
même temps fi fiifceptible , 2 rai(bn de fon 
peu de dureté , d'être attaquée par Teau qui en 
détache & en entraîne les molécules dans feii 
cours 9 que Ton ne doit pas être furpris de la 
grande quantité de cryftaux de cette natuit 
que renferment les cavités fouterraines* Ici , 
comme dans plufieurs autres parties des règnes 
de la Natii^ ^ fa variété (emble le difputêr 
. à l'abondance. Il efi peu de genres de cryfiaux 
où la Géométrie trouve plus à Vexercer» & 
r- ou ces efpèces d'enveloppes régulière^, qui 
ulégttifent lii'fonne;du«cryftal< primitif^ aiéift 
:été::modifiéM sde^itani^ -matUèreis- dfffif fentei. 
^Les joints parties:, qbi • ont -concouru « 
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faccroiflement du fpath font d'ailleurs facHcft 
^ à faifiri les coupes que Ton tente dy faire 
en famat des mêmes joints, font nettes^, d'un 
poli vif & brillant , qui ne laifle aucune équî- 
voqué iiur la ftruâure du cryftal , quoique 
fouvent compliquée. Auifi fuis - je redevable 
<l*une grande partiè des faits qui fervent 
fondemens à la théorie que j*ai propofée , 
aux obfervations que, j'ai faites fur ce genre de 
cryftaux , où Ton trouve i-la-fois tout ce qui 
peut favorifer des recherches de cette nature, 
Tabondance de la matière & la facilité des 
opérations, . . : 

' . Forme primitive. . 

Spath calcaire rhomboïdal , connu fous 
le nom à» fpath dllflande. Spath calcaire rhoni- 
boïdal obtus. DAUSh^noi^ ^TabUau minindo' 
gique. \ ... . 

Développement. 6 rhombe$ égaux & iêni'- 

blables entr eux , tels que abc d{FLIl,fg, ro)i 
le grand knglei^^ b loi* 32' ij'^; 6t par 
' COnfèquent le petit angle adc sss 78* 27' ^7?. 
ai. Ce jcryftal étant la forme prinûtifl^e^ du 
genre , ne peut fe divifer quefKdr' des feâbas 
parallèles à fes faces ( y ) > cet qui dotme de 
.petits rbâ^oSudes ioiôUables SeRtt^eiix^Ti&iâu 
j:h9i9t2Q](4^eQtien Quaut auxanglte dufibçmbii^ 
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je les déterminés par. je calcul, d*âprès la 
ftruâure du fpatb .cakaire en. prifme. à fix. 
pans /terminé par deux faces exagones , comme 
je Jl^^xp^querai plu^ bas» Les valeurs trouvées^ 
ne différent que de 2' 13'' de celles, qui font 
indi(jjUées par M* de la Hire (a) -, car , félon ce 
Savant » le grand angle du fpath dlflandie eft de 

Neifton, qui a donné une explication de 
la double réfraâion fi connue de la lumière à 
travers cç mémé fpath,. afljgne pour la valeuc 
4u grand anglè loi^ ^2/ (b). Ces différences 
viennent fans doute de ce que Ton n'a encore 
déterminé les angles don^ il s'agit qu'en les 
mefurant immédiatement furie cryilal même, 
QU en mefurant les deu^ diagonales du rhombe . 
pour déduire de leur rapport la valeur des 
angles, ' 

Fomu ficondaire» 

. Spath ciiLCÀiAJS &iiOiiBoiDAJLA:soji^£TS 
TB±s OBTUS, Spath calcaire rboiBboïdal.leAti"' 

culaire.DAUBBNTQN, T^/eaii .m/i2#/'. >. 
* Développement. 6 i^hombes égau;c 
blables .entr eux , .tels, que gfp 0 (fg, .11 } > 

' . -, ' ' * — — ' ' ' • " 

(a) Médioires^e TAq^^e Scltnoes » aap. 1710^ 
p. , édh. in-ix. " 
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dont le graûd angle fgp 's±t' 1 1^*» x8' y6'', «c 

le petit angîeg<?p=6;''4i'4^ 

22. La même fubdance, qui prend la forme 
ifaomboidalie du fpath d'Iilande', dans lé ca^ dé 
la cryftallifation la plus parfaite , nous offre 
encore^ p'armî fes diverfes modifications , deti3C 
autres rhomboïdes, Tunà fommcts très-obtus, 
qui fait le fujet de cet arti^:le , & l'autre k 
ibmihetis aigus , qui fera décrit dans la fuite* 

Concevons que les troi^ plans rhombes 
hcaii hctb, ca'ot (fg* îi), îrepréfcntent 
les trois faces fupérieures d'un cryftal de It 
forme de celui doAt il s'agit ici. Si roneffaye 
de divifer ce cryftal à Taide d'un inftrument 
éranchant fitué obliquement fur Tune des 
arêtes , telle que -e t , k dirigé de manière 
quil pafle par d^s lignes px,pl, parallèles 
aux diagonales cb ^ co, on détachera d'abord 
une pyramide oblique à trois faces, dont la 
b^k xfl fera la coupe même faite dans le 
cryftal. Si Ton contiftwe fat diviCon, toujours 
fuivant des dire(aions parallèles , on détachera ' 
M» lamés ttîangulairéd ^u( iront en crôif- 
fant uniformément, & dont les grandes faces 
feront femblables au triangle xpL On Afoit 
aifément que la pyramide détachée par la 
première feâion, n'eft elle-même quun com- . 
^ pofé de lames trianguIaîre^/ tèBès que "cêHes 

m 

♦ < • 

t 
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je vmo^ 4^ parler» Ô^ que Ton enlevet 
fQtt les ii06ar^pcèj{ le$ autres /en divifant de* 

puis la bafe x p l dt cette, pyramide jufquà 
ioa (oqiiQeu. .X«aiigle.rupérî(ur./(de.toutesee4 
lames eft égal au grand angle kfid lo ) dji 
ipath dlflande. * ^ . . 

Si Ton fait alternativement des. feâiotts fem^ 
blables fur Jes. fix arêtes du cryftal, lorlquon 
&ra parvenu au mÙi^û des côte* AA, ^ r, ^ iy&c^ 
f ries facettes triangulaires produites 

par le retrarichement des angles folides , & 
toucheront :par leurs angles latéraux ; & fi l'on 
çQûtinue la divifion au delà de ces points, M 
toujours fur; les lîx .arêtes , ies triangfcs, tels 
que xpl C/g. ly), anticipant alors les uns 
iMr ies autres par leurs angles « ^ 4,. fe chan- 
geront en pentagones pu i h f,. Août h bafe/ À 
décroîtra., tandis que les côtés a r, /Agiront 
ên augmentant en forte que le pentagone 
parviendra par degrés à la ligure du rk>mbe/»iei, 
& jà. ce terme.le noyau rhomboikiâl paroîtm 1 
découvert, 

£n frappât fur les lames triangulakes oa 
p^ntagonales que Ton a détachées à chaque 
feôion, on voit ces lames fe divifcr en petite 
^POibQÏdes.tous femblables. au'jioyau ; & fi 
rdn imagine la divifion pouflee aifez loin pau« 
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fentent les Uçe^ des molécMles conftituantes j 
on concevra ( 13 ) que les pèPtits efpacet 
triangulaires fg/n, A, &c. , difpofés fur lai 
bafe4es lamei^V font reftés vukles{)arja ibuP 
tradion des molécules qui auroient completttf 
ces lames » dans le cas d'une cryftallifation 
plus parfaitè. Cette ftniâure edr. indiquée à 
l'extérieur par des ftries ou filions , qui ont 
exaâement les mêmes direâions que les lignes 
bc^ 0 c, gdjd, &c. (Jîg. u;. On verra bientôt 
iâtraifon de ces ftries. 

Examinons maintenant , dans un plus grand 
deuil, les différens états par lefquels pafiènt 
lucceffitement les lamesr.de fuperpofition. Il 
eft aifé dç voir d'abord, daprès la ftrudure 
du cryftal 5 que les furfaces compofées de la 
fomme des bords fupérîeursfc c , oc ^ gd ^ fd , 
&C de ces xncmes lames, fe trouvent deux 
i deux fur le même plan; En appliquant ici 
le raifonnement que nous avons tait ( ly ) par 
rapport au dodécaèdre rhomboïd^l , dont les 
molécules font des cubes, on en conclura 
qup les lames* de fuperpofition du fpath dont 
il s agit décroiffent dans leurs bords fupétieurs 
par des fouftradions d'ujie fimple rangée de 
rhomboïdes. Ce font ces décroiflèmeos qui ocça-s 
Connent les ftries dont j'ai parlé. 
- Les çôtés Mtjk, «cç. (fy^^i), des pen- 
tagones 



DESCHYSTAUK. %% 

<t%igoiies vont au contraire en croiflsmt depuk 

le noyau , puifque le cryftalluî-inéme continue 
de croître dans les parties qui correfpondeot 
à ces côtés. Or^ il eft facile de concevoir 
que ces accroiflemens fe font de la même ma- 
nière que dans un rhomboïde iimpie de fpatfa 
d'Iflaade, qui augmcnteroit en volume fans 
changer de forme* U n'y a donc nulle difficulté 
à cet égard. 

Quant aux bafes inférieures , foit des pen- 
tagones » foit. des triangles , elles reftent conP- 
taniment fur le même plan fans décroître ; en 
forte que (i Ton conçoit qu^une des faces du 
noyau foit repréfcntée par le rhombe abcd 
ifis* ^4)» furface fupérieure de la pre- 
mière lame de fuperpofition fera (ituée comme 
le pentagone f c g hn, celle de la féconde • 
comme le pentagone rikmt, & ainfi de fuite* 

Pour prouver que les lames de fuperpofi- 
tion font contantes par leurs bafes ^ j'obferve 
d'abord que le cryftal peut être également divifé 
dans le fens des petites diagonales cb^co, kg, &c« 
i2)»&dans lefens des lignes At, m J9&C.9 
qui coupent les premières à angle droit. Ces 
fécondes coupes ne font que les prolonge- 
mens de celleà que Ton peut faire dans la 
partie inférieure du cryftal , parallèlement auK 
petitesT diagonales des trois faces qui appa^- 
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tiennent à cette m£me partie. Soit hma It 

rebord inférieur ou la bafe d'une des lames 
triangulaires que Ton détacheroit ^ar une fec» 
tion faite dans le fécond ièns; foit oa ek 
Tarète extérieure d'un des petits rhomboïdes 
qui occupent le rebord dont il s'agit :.d*apiès 
la ftrudure du cryftal, Tarète cb fe confond 
avec Tun jdes cotés du noyau ; donc cette 
arête eft une ligne droite continue : d*où il 
fuit que toutes les autres arêtes dg,qy^ écc*, 
font pareillement des lignes droites continues. 
D'ailleurs, toutes ces lignes font évidemment fur 
un même plan. Donc tous les rebords hmst^ 
0tn»Sf êrc. , n'étant autre cho(ê que la femme 
des petites lignes ri, ck, ^c.^ qui font partie 
des lignes cb , igj &c.9'font aufli fur lin même 
plan , fans qu'aucun dépailè l'autre. £n appli- 
quant le même râifonnement à toutes les aty- 
tres lames de fuperpofîtion , foit triangulaires, 
foit pentagonales , on concevra que les rebords 
inférieurs de ces lames font tous de niveau, 
ainfi que je l'ai annoncé. 

La ftruâure du fpath que nous confidérons 
•îcî, eft une des plus favorables pour prouver 
la théorie que f ai propofée ; car les ftries qui 
fillonnent les faces du rhomboïde font ii nettes 
& (i marquées fur une multitude de cryftaux 

fde cette vatiét^» qu^'elles annoncent feniiblqr 

• * . . i » 

1 
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Ifnent les décroififemens des lames par le» 
foaflfsâîons que ]'ai fuppofé fe faire fiir les 
rebords correfpondans des mêmes lames. Mais . 
il eft ftifi de voir ijue ces ftries ne peuvent 
pas exifter , fans que les rebords inférieurs ou 
les ba(es des lames que Ton détacheroic fd$ 
les feâions ir, ms^ perpendiculaires aux li- 
gnes ci^^jr^ ne foient eux-mêmes den- 
ielés; puifque ces rebords interceptent nécef- 
fairement des petites portions de ftries. Or , 
cette e^|)èce de dentelure eft difpofée précî* 
lenfentde là manllre qu'il eft néceilàire pour 
laLflfer vuides les petiu efpaces triangulaires 
£tués à la bafe des lames dont le cryftal eft 
compoféj d'où il réfulte que Texiftence des 
décroiflèmens fiit les rebords des lames, quii 
éft indiquée par les ftrles , affure en quelque 
forte celle des décroilfemens par les angles* 
' Quant aux angles plans de ce cryftal , j'eii 
renvoie le calcul, ainiî que celui des :ngles 
des cryftaux qui vont fiiivre , à Tarticle oj^ 
Je traiterai du cryftal qui m*a fourni des don- 
nées pour évaluer les angles de fpatb dlf- 
tande, parce que ceux-ci fervent enfuite à 
déterminer les angles des autres cryftaux cal*' 
ca ir e s , - 

* *■* 

I - » . • 

Fa 
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Spath calcaire a sommets trks-obt us C^) 

A FÂC£TT£S T£IANGULAU£S {Jig. IJ ). 

iSpath calcaire rhomboïdal lenticulaure, avec 

^x. facettes triangulaires. DâU££^x» Tabkm 
mtnird. 

Développement. Six pentagones cg^ux Ôc 
femblables en tr eux., tels que ghmnr (Jig. x i ) ^ 
& fix triangles ifocèles 13 ). 

Angles du pentagone. hgr=ni^° 18^ j6^* 
. ghms=rgrn = ^f ^2f kmnwMrnmssà 

AnglesdutriaQgle.itfgssX33^ lA^jc/'.a^g 

23. Ce cryilai n'eft autre choie, qu'une var 
riété du précédent , qu'il faut concevoir in-; 
complet dans les (îx angles faillans du contour, 
à la place delquels on obferve iix facettes 
furnuméraires, de figure triangulaire, fituées 
verticalement » en fuppoiant que Taxe du cryf- 
tal (bit lui-même dans une pofition verticale. - 

Nous avons vu (21) qu en divifant le fpatli 
rhomboïdal à fommets très-obtus , on obte- 
noit des lames triangulaires jufqu aux points 
où les plans coupans devenoient contigus les 
uns aux autres» Concevons que ces lames. 



(a) Ceft celui qu oa appelle vulgaiicmcnt J/fath calm 
^"^^uiri^n té(c de çlou^ 
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MlSeo'd^treconftantèspar leurs baies, comme 
<}ans le fpatb que je viens de citer ^ ailleat ea 
4écroiflànt uniformément vers ces mêmes 
bafes; de manière que les facettes triangu^ 
laires <ibg (fy> 17)» qui réfulteront de ces 
décraiflbmens, feient fituées verricalemen t.Dans 
ce cas» les fix grandes faces du cryftal de-^ 
viendront despentagones cabrk^cagp n, &c. ^ 
^ Ton aura un (blide femblable à celui dont il 
s*agitici» i 
24. Cherchons maintenant la loi de décroît 
fernent qui a lieu dans le cas préfent. Soit 
é^fedgh (fg. 16) ^ le noyau rhonboîdal du 
cryftaU Soit ab d g un quadrilatère formé pai>* 
les petites diagonales ag^ bd, de deux faces 
oppofées acghy bjdt^ de ce même noyau» 
& par les côtés ab^ dg^ compris entre ces" 
diagonales* Concevons enfin que nom foit le 
triangle menfwrateurii6),dàiis lequel n-a égale 
le c6té d'un des petks rhomboïdes compo* 
fans 9 tcnm mefure la quantité dont Tune 
quelconque des hunes triangulaires excéda 
Tautre par fa bafe. Or , cette- ligne n m eft^ ' 
dans h direâion- de- la> petite diagonale- 
d*un des rhombes compofans ; donc puifque^ 
les petits rhomboïdes^ dont le cryftal eft laf-' 
femblage , font fitués par rapport au noyau 
de manière que: toutes les dinaenCons corre(« 



ftf De ia STRxrcTum^ 

pondantes fent fefpeâmmeiit psnraïIMef 4éf 

part & d'autre > on aura nm parallèle k ag^^ 
«0 païallèle i igi & à cauiè de b Ikuatioii 
verticale des facettes triangulaires, mo fera 
aui& parallèle a Taxe sd du cryftaU Dmc le 
triangle s em eft femblable au triangle ^ i a ^ 
4oQC dg i ag na : nnu D'où fou conclura 
aiféflient que sut eft h petite diagonale m* 
tière d^un des rhombes qui forment les (aces 
én petits rhomboïdes compo&ns; c^eft*à<lire, 
que les décroîflemens (14) des lames trian- 
gulaires furajoutées au noyau» fe font par des 
Ibufira^oos de deux rangées de moléculeat' 
conftituantes» 

Spath calcairi a douze faces penta- 
gones (j%*i8). W. Daubent. Tié. miner» 
Développeilient. Six poitagones. ghmnr 

(Jig. Il), difpofés trois à trois à chaque fom- 
spet du cryllal. Six autres penugones rntuk 
ijig. dont les angles fupérîeuis ibnt 

fitués alterpativement en fens contraire » & qui 
forment les feces latérales^ducryftaL 

Angles du pentagone g /i m nr. ^gr=2 114*^ 
1 8' g k iwssg r usa ^ j*® 3 2' 6'^ kmn s r niîl . 
«=1 17* 18' 26''. 

Angles du pentagone rn ru nrA=: 133* 
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. t) s s C R Y s T AV . 
. is;. Ce ciyftal fe divife d'abord comme le 
^^ath à foiïiniets obtus & à facettes trian* 
l^ultkçs (23 j > des fe<âions obliques fuit 
les arêtes des pyramides, en lames triangu- 
laires^ dont le çand angle eft de loi^ 
i^" y jufqu'à ce qu^on foit arrivé aux points . 
m ,.n, e, \^ x (j^* 18) , ou aux extrémités 
des bafes des pentagones qui forment les 
(ommets du cryftal. Paflc ces points , les lames 
triangulaires fe changent en pentagones : Se 
enfin lorfque les plans coupans fe touchent ^ 
ce qui arrive quand les feâiojis tombent fur 
les hauteurs go^gp, &c« » des pentagones qui 
terminent le cryftal, çelui-ci fe trouve changé 
en un autre , qui eft aufli à douze plans pen* 
tagones , mais dans lequel les faces des deux 
fommets fpnt difppfées en fens .contraire de 
celles du premier cryftal. Le contour d'une 
de ces faces eft repréfenté par le pentagone 
gocsf. Si l!oo continué la divifion par des 
feôions parallèles à ces mêmes faces , les rec? * 
tangles il i tt £ di<Binueron|: peu-à-peu en hau- 
teur; & au point ou ils auront entiireifient 
dilparu, on aura un cryftal femblable à un 
rhomboïde de fpath dlflande» mab incomplet 
dans les fix angles folides du contour , qui 
feront remplacés par autant de facettes trian- 
' gulaires ifecètes» Enfin » par des divifions 

F 4 ^ 
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%8 *^Pff XrA SXRUCTUR]^ 

ultérieures, on fera difparoître ces facettes^ 
& Ton arrivera par degrés à un cryftal com- 
plet de la forme du fpath d'Iflande » c*eft4i 
dire » au noyau du premier cryftal dodécaèdre* 
Pour tracer une des faces teriamales 
gocsp (J%. i8) , ou AtîKDG (Jig. 20), du 
cryftal à douze faces pentagones qui fe trouve 

' engagé dans le premier , foit A BC Euh rhombe 
femblable à celui du fpath d'Iflande. Par les 
points K, milieux des côtés BC» CE, 
faites pafler la droite KD. Du milieu r de 
cette droite 9 menez rH, r G, paraUèles aux 

' côtés AE, AB. Enfin» des points d*inter-« 
fedion H, G , abaiflèz les droites H K , CD, 
fiir les extrémités de la ligne K D ; la figure 
AHKDG fera le pentagone cherché, 

La ftruâure des lames dont les grandes 
faces (ont femblables à ce pentagone , eft 
indiquée parles divifions que préfente la figure» 
Il ei): aifé de voir , diaprés ce qui a été dit ( 24)» 
que les rebords infcrieurs.de ces lames, fur 
lefquels on doit concevoir « que les petits 
efpaces triangulaires K^i/, f u x^x^p, &c. , 
fe trouvent vuides , décroiûent , depub fe 
noyau 9 par des fouflraâions de deux rangées 
de rhomboïdes. Quant aux rebords HK,GD, 
comme ils font partie des faces verticales qa\ . 
réfultent , ainfique je Tai prouvé (2j;,d*une 

* • 

♦ • - * 

. • \ 
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îoî de décroiflêment par des fouflraûions 
d*ane double tangée de molécules » ces rebordt 
ne font compofés que des arêtes terminées 
par les pomts K ^ c , g, i » &c* ; en forte que 
chacun des triangles KflC, en g, qui reftent 
vuides de ce côte , conefpond toujours à deux 
snoléciiles conftituantes« 

Enfin, iorfqueron continue la divifion fur 
k rhomboïde incomplet de fpathd'Iflande dont 
j'ai parlé plus haut , le pentagone AHKDG 
, revient par degrés à ia âgure du rhombe 
AHrG, qui repréfente une des faces dii 
noyau , en paffant par des figures eptagones 
AHcfbdG^ ARgxhmG, Ôcc. 

27. Il y a ici une remarque importante à 
faire. On pounoit fe tromper dans leftimatioa 
des déçroiitèments qui fe font vers les bafes 
D K des pentagones de fuperpoCtion , en ne 
faifant attention qu'à la diftance de ces bafes 
par rapport à Taxe du ciyrtul i car cette dif- 
' tance étant toujours la même , on en con-^ 
cluroit que les lames (ont confiantes vers ces 
mêmes bafes» Les décroiilèmens , tels que je 
les confidère , confiftent en ce que le rebord 
de chaque lame eft réellement dépafle d'une 
certaine quantité par celui de la lame placée 
immédiatement audeflbus. En effet, fi les 
xetiprds des lames étoient de niveau ^ touf^ 
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^ DÊ LA ST.Jl.UeTUllE 

qîes rebordt fe trcmvaiit alors fiir le m£m# 

plan que 1 un quelconque d'entc^eux^ qui eii, 
évidemnent ineliaé» leur fomme foimerott 
auffi des furfaces inclinées, au lieu que celles 
dont il s'agit font verticales » ea fuppolànt, 
que Taxe lui-même ait une fituation perptn^ 
diculaire à Thorizon» Il refaite de -là que^ 
quand les rei>ords d'une pile de lames fi>nt 
difpofés en retraite par rapport aux faces du 
noyau , ces lames doivent être ceofées dén 
croître vers les rebords dont il s'^aglt , quoi- 
qu à conCdérer leurs dimeQÛoiis abfolues p 
€lles duflènt paroitrè cenftantes » loifiitt'elles 
augmentent d*un côté, à proportion quelle^ 
décroiftbnt de Tautre* 

La firuâure du fpath à douze plans pentsh» 
Kones , telle que je viens d^ l'expliquer , eft 
très - difierente de celle que lui a fup potée 
M. Bergmann C^). Çet illuftre Chymifte com- 
pare le cryftal dont il .s'agit i un grenat do- 
décaèdre , dont les (bmmets auroient leurs 
faces rhomboidaies tronquées par les trois 
angles extérieurs. Il attribue i ces deux 
cryftaux la même formation ; félon lui^ 
fuB de l'autre réfulte de Taccumlilation d'une 



(a) Opufç.Phyfica & ÇhcmUa. Upfal, n^o,\f6L 
;|ag. ^ . .. 
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multitude de pentagones égaux & femblable^ 
ftr lés deux (bsimets pyramidaux d^un fùM^ 
rhomboïdal , qui auroit audi fes faces tron^ 
4uées par leurs trois angles extérieuts; ce' 
<jui change ces faces en des pentagones que 
y Auteur appelle fondamentaux^ Cette 

exptkation fuppofe d'abord qufer la forme ori-^ 
ginaire du grenat , & celle des fpaths calcaires^ 
ibat parËdtedieiit femblabtes ; & M* Bergmami 
avertit lui-même, dès îe commencement de 
fon Ouvrage » que ion but eft de ramener 
phafieurs cryftaux, do nombre dèfquels eft té" 
grenat , à la forme du fpath d'Iflande, ou d'un 
parallélîpipède dont Tangle obtus eft de loi* 
30' pour chacune des faces. Or^ le grand 
aigle plan du grenat eft « coitmiè je le prou* 
"verai, de 109^ 28'$ ce qui établit d*abord 
une diftinâion très-fenfible entre les formes 
primitives des deux genres de cryftaux* La 
même explication fuppofe encore que langle 
au ibmmet de chacun des pentagones qui 
terminent le cfyftal dont il s*agit ici , eft 
égal au grand angle du fpath d'Iflande^ quoi- 
qu'il y ait entre ces deux angles une di£S&-' 
rence de près de 13^» D*aUleurs , félon 
IMU Bergmann» l^plMs-fondamintaux peuvenl^ 
être tronqués : ce qui eft contraire à Tobfer- 
Mtion. Enfiin^ il réfulteroit de l'explication^ 
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^oimée par ce SaTant , que le fpath à é^fék 

yhns pentagones pourroit être divifé par des 
coupes nettei daiis des feus parallèles aux 
façes de (es deux fommets pyramidaux. Mais 
il en eft tout autrîement » coxame onpeuts'e^. 
convaincre par fe^érience, d'après ce qjm 
î'ai dit ci-deiTus» 

Spath calcaire en prisme droit a six 

l«iBRs ( i%. 21 ). Spath calcaire en prifine à. 
ilx pans. Daubent. TubL nùnén 
La définition feule de ce cryftal en indiqua 

le développement. 

' â8« Le fpath dont il s'agit eft de tous le» 

cryftaux calcaires celui qui s'éloigne le plus, 
du noyau rfaomboïdal par fa forme extérieures 
n a encore ceci de particulier, que rien n'in* 
dique, au premier afpeâ , les cotés diviiibles 
du cryftal» Pour parvenir i cette divifion^» 
il faut^ après avoir incliné le plan coupant 
d'un angle de 47^ fur l'une des baies exagone& 
du prifme , faire une épreuve par rapport à 
deux côtés contîgus de Texagone». en diri- 
geant les feâions parallèlement à ces mânes 
c^tés. On s'appercevra qu'il n'y en a qu un 
des deux fur lequel on pui0ê détailler desi 
lamps nettes^ ac à furfaces polies» Suppofons 
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que re foit le côté gd , alors on opérera fur 
les côtés gd, cn^qi^ en palTant les côtés 
intermédiaires dc^nq, xg; ëc pour <Hvifèfc 
le crydal dans fa partie inférieure » on prendra 
les cètés tf, btf &c»» qui font difpofés at» 
ternativement par rapport aux côtés de Texa** 
gone fupérieur. Cette alternative de divifions 
viéflt de la fituadoil du noyau, dont les iacet 
Répondent de part ^ d'autre à trois difierens 
côtés des exagones qui forment la bafe du^ 
priûne. 

Cela pofif, les linles que fon détachera 
id'aberd feront des trapèzes tels que amro, 

dont la hauteur ira toujours en croiflànt , (î 
Von fuppofe que le prilme lui-même ait alTex 
de hauteur pour que les lêâions fupérieures 
M fe coofoiKtent pas avec les infi&ieures ; c'eft^ 
jhlire , pour que les points m,r , b ^ k, reftent 
toujours didingués » tant que les plans cou* 
pans ne pa&ront point par l'a3ce du prifine» 
On peut juger, par la feule infpeâion du 
trapèze HGDK (Jig.20)p de la ftruânre 
de tous ceux dont ils*agit, en obfervant tou- 
jours que les efpaces triangulaires font vuidefi 
4ur les quatre côtés du trapèze. • 
: Au-delà des points a > ^ ( fig, 21 ) ^ o\i 
les feâions vpifines fe tauchent » les trapèze» 
^ticipant les uns &^ les autres pajc ieure 
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^ I>E LA Structure 
•■ngles fupérieurs, deviemient des âagone9\ 
îtels que c jK Df/i {fg. 20) <iui parviennent 
par degrés à la figure . à*un pentagone feoM- 
blabie à AHKDG, & dont le. fommet eft 
fyclsL UgR^ ,H G, A ce terme » 9a a m foUdé 
À douze plans pentagones, entièrement feni«- 
:l>lable à celui que l'on retire C } du fpatb 
^calcaire décrit dm It article |>técédent»& qu'il 
lautdivîfer de la même manière^ poucrietrouvef 
Içtupy^iiduçryâaL . . » 1 

Il eft aifé de concevoir que les trapèzes 2f 
ie$ autres figures dont ce ciyftal eft Taiiem* 
jjUage , décroii&nt dans leurs parties inférieuriE^ 
par des. fouilraâions de deux rangées de molé» 
f»les confiituantes < 24 ) , puifqua les faces 
compofées de la {bmme de leurs bafes font 
dans une. ficuatîoo verticale. Il ne s'agit plut 
que de déterminer la loi des décroiffemens qui 
ft font vers l'angle fupérieur A 20 ) des 
|>eotagones dans le pafTage de ceux-ci à H 
. £gure du trapèze , lorfqu'on reprend les la^ 
mes dans, un ordre contraire- à celui des divi^ 
•fions indiquées, ceft-à-dire, lorfquon part du 
noyau*' 

29. Soit toujours abdgÇ Jïg, 16), une coupé 
^ométrique du noyau femblable à celte qui 
a été indiquée ( 14 > Soit ^ii^* le 'triangle 
menfuratpur, dans lequel- on aura ^ 1 » égal à 
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ia Ugiie qni doit donner la mefurç des décroit 
femens , f r égal au coté ou à l'arètc d'une 
des molécules oonftituantes, ^ r fitué pa- 
rallèlement â hi, que je fuppofe mené dé 
. IVngle iblide perpendiculairement fur fait 
-lirf^u noyau* A caufe des parallèles 
dune p^t, & ir, , de Tautrej let triait 
gle»f/n-,i«, font femblables. Donc i^a : 
ni sr : p s. Ôr, eft le coté du noyau; 
^ i eft la moitié de la petite diagonale d'une 
. des faces du même noyau j j r eft le côté d une 
des molécules conftituantes : d où il fuit que 
p s fera égale à la . moitié de la petite diago- 
nale d'une des fapcs des mêmes molécules t 
ceft-à-dire,que les d&miflèmen» fefont( 14), 
la partie fupérieure du cryftal , par des 
fouftraâions d'une fimple rangée de petits 
rhomboïdes. 

Le cryftal prilinatique dont il s'agît, eft 
.iiiibeptible d!mi grand nombre de vâriétés de 
-formes. Quelquefois le prifrae n'a que très- 
peu de hauteur} d'autres fois, jes exagones 
nquî le terminent ont trois grands côtés 
• trois petits. Il fe trouve même dece^prifines 
qui font, triangulaires. Mais, d'après les prin- 
cipes expofés, il fera toujours facile de ra- 
jneoer ces différentes variétés à une ftruâuro 
commune , dc^ trouver la poûtion du aoyau. 



/ 
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9c de déterminer la loi des décroiffèmetis qim 

iubiiTent les lames de fuperporition. 

30* Une obfervation que |'ai £iite fur ee 
même cryftal, m*a fourni des données pour 
calculer les angles plans du n^yau^ Si ^ après 
avoir détaché un fegment du prifine par une 
feâion oblique, faite ^ par exemple ^ dans la 
direâion du plan amrû (Jig. 21 ) , on ren- 
verfe ce fegment de manière que la face 
^mtù refté a(^pUquée fur la partie dont elle 
a été détachée , & que la ligne m r fe con- 
fonde avec la ligne a o , le quadrilatère | m 
.{t trouvera niveau avec le plan de Tex^- 
gone dgaoncy fans qu'il foit poflible d'ap« 
percevoir la plus «légère incimaifon entre, ces 
deux plans, D*après cette obfervation , il eft 
trè)5*vraifemblable que l'angle qui réfulte de 
finclinaifon relpeâive des deux plans ^mrq^ 
nmr 0, eft exa<^ement égal à celui que fait 
le fécond de ces plans avec a-^qoi d'où Ton 
conclura que le triangle a' d b' ^ formé par 
les inclinaifons refpeâives des trois plans , eft 
iioa*feulement reâangle , mais ifocèle. Or, en 
;faifant attention que le plan amro eft parai- 
.lèle à la face correfpondante du noyau, fi 
nous fuppofons que le folide repréfenté fg* i5, 
foit difpofé comme le noyau , il fera facile de 
voir que le triangle tilifV {Jig* 21 ) eft fem- 

blabla 



Digitized by 



bfabteaû triangle ati (fig. i6), compofé de 
la moitié ai de la petite diagonale du rhomb» 
ncgk ^ de la ligne i t. menée perpendicu*; 
lairement fur Taxe , &: de la portion at 
même fixé. Donc le triangle ^ti eft auffi reâan^ 
gle & ifocèle, v - , * ^ 

Soit ^^xrâitssa i» on^ura^iasK^ ; & 

à caufe que r i eft le rayon droit du triangle 
équilatéral chb, formé par Iqs trois graçde^ 
diagonales des faces fupërieures du rhom- 

boïde,.i& « l/'ji^ 6c par çonféquent «A ^ 



>^ ( ^ i + r i AO* =^ î^y: Refolvant le trîaft- 

gle reâangle aih à Taide de ces données, on 
trouvera pourrie logarithmè du finus de fan^ 
gleiû/i, le nombre 5^ 8 8p0 7 y <5 , qui répond 
à l'angle de yo"" 46^ Donc ctf & tr« 

101^32' 13''' ;& par conféquent le petit angle 
ahc eft de 78** 27^ 47'' (a). . 

31. 1\ eft facile maintenant d'évaluer lei 
angles plans des autres cryftaux décrits précé- 
demment» Pi;enons d'abord le fpath rhomboa«> 
dal à foramets très-obtus ( 22 }, On a pu 
obferver, d'après la ftruâure de ce cryftal^ 

{a) Oo tt<nt7ecaf 35) ces* angles détenainéi par tm 
iècond procédé ^ qui donne ezaâement le même ré«.. 
fuicac. ' • 



98 De x-a Sxauctukb 
que les petites diagonales cb^ eo {fig. 12 ) i 
Â%s deux faces voiiines , coïncident avec deux 
côtés d'une même face de noyau; en forte 
^ue Tanglc è c o eft égal au grand angle des 
Thombes du fpath d^ande. JSonc 00 peut 

rcpréfenter c i par J/^ & i 0 par 2 ^ 
VTl. Et àcaufe de fcr=Tftr=T frî>;&decfs=s 
\ch^oti pourra faire aufli h r= >/^ïx, &cr6=j/y^ 
il.éfolvant le triangle h rc 2 l'aide de ces don- 
nées , il viendra pour la valeur du logarithme 
dé la- tangente dé l'angle hcr^ le nombre 
lOipoioyé, lequel répond à Taogle dp 
^7** 9' 7Sf'. Doiîc Fangle Ac/s» 11^ iV. 
^6" , & l'angle chb 6 f 41' 4''. 

32. Paffons à la recherche des angles du 
pentagone ghmhr (Jig. ii ), qui donne les 
grandes faces du fpath à facettes triangu- 
laires (23 ). Ayant tracé ce pentagone par une 
^méthode femblable à celle qui a été indi- 
quée (17) pour le pentagone AHKDG 
Ify. 20 ) , nous aurons toujours g c =y^S , & 

Confidérons le triangle mr A. Par la conftruc- 
tion de la figure , nous ayons mt = jfe:am 

'eï/'"n = j^3. De plus ht=gr^y/l7^+gs'' 
Ôr, 5r;=:i<o«|/ei^ ^ KT^iV^T^ 
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D'aiUcurs, if« = i Î^J = î J^IJ- 

' Extrayànt les racbes indiquées à lâoins d'u^ 

X jmillième près, on tIrouVe mt « ht 

t=3, opz. De plus, Tangle htm — ^ =32* 

jo^ 3 2^', Le triangle hmt ^ réfolu d'après ces 
Valeuts , donne pour le logarithme de M 
.tangente de la demi - dilFétence des angles h 
& m, le nombre 9^807272» qui répond i 
fangle de 43° 43' 42*^ D'où l'on concluca que 
Tangle hmty ou fon égal f?ir, efl: de 117^. 

aé^''; & Tangle thmàt 2!^ 5*1' 2^^» Ajoii^ 
. tant ce dernier angle à l'angle ght=i6j° 41^ 
4' 9 on aura l'angle ghm^ ou fon égal g m, 
de PI"* 52' d'^ Quant à Tangle hgr , nou$ 
avons déterminé (31) fa valeur^ quieitde ii^t 

• A régatd des triangles abg 13), qui 
forment les âcettes latérales du cryftal » il 

efl: clair d'abord que ah sa b m (^fig* 11 )• 
Ayant abailfè de plus la ligne ax perpendicu'' 
laire fur ho^ on aura hx mt '(^fig* n)» 
Or, les valeurs de ces lignes fe déduifemr 
aifément du calcul des angles du p^ntagotie*^^ 
Ces valeurs donneront l'angle b ax , que Ton 

trouver^ de 66? 36' Donc b^g sss 133*;: 

Ga 
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ïoo De la Structure 

12' 3o'< i & i j:,ou fon égal dgb, cft de ^3? 

Je ne dirai rien des angles du fpath à douze 
plans pentagones , parce qu'il fera facile , 

d'après les opérationsprécédentes,d*en trouver* 
les valeurs. 

Spath calcaire a douze faces tkian- 
euLAiRBs scALENÈs , 'connu fous le nom de 
Dmt de Cochon, ( PllU^fi^, 21 ). là. Dau£. 
TMtau minér. 

Développement. Douze triangles (calènes 
(Jig. 23 ) égaux de ferablabies entr'eux. L'an- % 
gle'c% = loi* 31' if. €gh œ 54'' 27' 
gthzss 24.** 17'^. 

33. M. fiergmann a décrit avec beaucoup 
de vérité , dans l'Ouvrage dont j*aî parlé, la 
difpoiition reipeâive des lames qui compo- 
fent ce cryftal , & s*eft afluré lui - même do 
cette difpoiition, en obfervant les fraâures 
faites dans le dodécaèdre. Ce Savant cQttfi- 
dèrc le fpath dont il s'agit comme produit 
par l'accumulation d'une fuite de plans rhombe^ 
décroiflàns^, qui s'élèvent fur les faces du' 
noyau , en reftant toujours contigus à l'axe 
par leur 9ng}e fuperieun Dans ce cas » la- 
fomme des bords extérieurs de tous les plans 

de fuperpofitioa forme les faces uiangulaires 
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de deux pyramides exagones , dont les bafes 
fe trouvent réunies par une ligne apguleufe 
dcgk, &c., compofée des Gx arêtes faïUantcs 
du noyau. n 

Cette explication indique la manière dont 
il faudroit divifer le cryftal , pour détacher 
toutes les lames dont il eft TaiTeniblage , & 
mettre le noyau à découvert. On conçoit 
aifément que chacune de ces lames peut être 
fous-dtviféepardes feâtons parallèles aux faces 
du noyau , en petits rhomboïdes femblabhes 
i ce noyau* Ceft aufli ce que ro-'a donné lob** 
fervation. 

34. Selon M. Bergmann , les axes des pyra- 
mides feront d'autant plùs longs , que le dé- 
croiflèment des lames fe fera fait plus lente- 
ment » & vict yerfâ. Cependant tous les cryf* 
taux de cette variété , que j'ai obfervés , 
avoient les mêmes angles plans , en fuppoËint 
que. leur forme fôt bien prononcée $ d^oà it 
' fuit que les axes des pyramides avoient auffi 
des hauteurs proportionnelles au volume des 
difléiens dodécaèdres. Ce fait tient à la loi 
des déçroi&mens que fubiflènt les- lames- da 
eryftalé J*ai trouvé- qir*il falloit fcppofer qué 
les fouftraâions fe faifoient par une double 
rangée^ de moléeulei conftituantes , pour qué 
les angles calculés d'après cette loi^e de^ 

0} 
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|oa De là Structure 
çpiâèfnent , fuflent égaux à ceux du crjftal^ 

35*. Soit aegh(Jig. 24; une des faces du 
l^oyau» g^h une des faces du dodécaèdre ^ 
ic le quadrilatère nbdg, le même qui êft; 
yepréfenté fig 16. Menons 4 m 4 prolongement 
de bMy fufqu'à la rencontre de ^g; menons 
auffi hp ygii perpendiculaires fur Taxe çi. 
' La méthode que |e vais emplojrer pous 
chercher les angles du cryftal dont il s'agit , 
fervira à la^^fois à démontrer deux propriétés^ 
géométriques aflèz fingulières du folide repré-» 
fente parce cryftal, comparé avec le noyau^ 
Vune coniifte en ce que la partie 4 e de l'axe 
qui dépaife le noyau , çft égale à l*axe même a d 
decenoyau« 

Voici la féconde propriété, , a c|r A étant » 
comme je lai dit » une des faces du noyau « 
il de Fangle ç on mène çt ^ qui coupe 1^ 
côté ûft en deux également^! le triangle ^zcr 
fera femblable i chacune des faces du cryftal 
iêcondaire, avec cette différence que celles- 
ci auront leurs côtes doubles des çôtéscorref* 
pondiins du même triangle^ 

Confidérons d'abord le triangle menfurat'eue 
iig, Puiique lès hunes de fuperpofition dé^ 
croiflent ici par les bords , fi Ton fuppofe dans 
chaque lame deux rangées de molécules fouft 
traites I çoipnmç jai reconnu <juq c^4 étQU 
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nécefîàîre, nous aurons ig égal à deux fois 
la petite diagonale d'une .des faces de cet 
molécules , & i i égal au côté de ces mêmes 
molécules. Or» | caufe des. triangles fembla- 
Wes magj kigy on z gi iik :: ga : am^ 
Doù il efl: facile de conclure que ga étant la 
petite diagonale d*une des fates dû nôyau, 
a m fera égal à la moitié du côté d'une des 
mêmes faces. Donc amtssl d^. Maintenant 
les triangles femblables cam, tdg^ donnent 
^gi am i\edi ea. Donc edsa 2ta,^ai 
sssae; ce qui étoit la première propriété à 

démontrer* . c 

• • • • If 

4 

. Cherchons maintenant la valeur abfolue de 
Taxe ad. L'angle ga^ étant de ^J^f jO)^ 
le triangle reâanglea^i; eft ifeicèlé. Donc 

X^ag^'^gl"- »s V^8 — 4 (30); ou 

s=2. De plus, dî «= \/î^* — y — 4y 

^i.Donc ad ouae= ai 4-df=s=3 ; d*oii 
il fuit que e r ss y. D'après ces valeurs » ou 

'auraegr==\/rî^ +^î^ V^^i'+ 4 
' Il ne refte plus qu'à chercher ek. Or,eftaai 

G 4 , 
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B 1^201 Nous avons donc dans le tôaagle 

Il fàut prouver maintenant que ces valeurs 
font doubles de celles des côtés du triaar 
gle a et. 

Du. point r a abaiflbns perpendiculaire 

fiïr c ftinous auronsc h^si }/^ix( 30)^ 

< . 

& tx=\ ^0=7 ï/2."Donc et = i^cx"- +tx^ 



's= 1 c a = ^l/7« Partant 5 la féconde propriété 
indiquée eft également démontrée. 
* Il fuit de - là que langle shg, qui eft le 
plus grand des trois angles plans de lune 
•quelccinque des faces du cryftal fecondaire 9 
eft parfaitement égal au grand aagle c ah des 
rhombes du fpatb dlflande. Quant aux deux 
autres angles , il fera facile de les déterminer, 
d'après les données que nous avons trouvées 
ci-deflus. On aura pour le logarithme du finus 
lie Tangle egk,, le nombre 5^^ 1 04 6 1 6» qui 
répond à 5-4^ 27' 30" -, d*où il rcfulte que ta 
tioilième angle g^bsst2^^ qf 1 , 



•mé 
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Sî Ton fe propofoit de réfeudre le problême 
înverfe , c eft-à-dire > fi Ton prenoit pout 
donnée Tégalité des angles ehg^ eah^ laquelle . 
eft fenfible par robfervation faite dune part 
fur le cryftal fecondaife» te de l'autre (lir uii 
cryftal d'Illande, on trouveroit que ces deux 
angles ne peuvent avoir d'autre valeur ^ue 
celle de 101*^^1^ 13^ 

Pour le prouver , ayant . deja les mêmes 
lignes que ci'deiTuSy menons op\ hr, perpen- 
diculaires , Tune fur , l'autre fur cg. Soient cj 
g{—pk=0. Les décroiilèmens des lames 
de fuperpofition fe faifant toujours fuivant la 
loi indiquée ci-deffus, on aura, ainû que je 
rai prouvé, ta a= ad; Se ai sxsj c{ aeâ 

Cherckons d*abord Texpreffion algébrique 
de la furface du ttiangle ifocèle cah. Cette 

furface eft x oh=sy^* x S/ph^—o^» 
JA/^sof =-,gi =,'-0. «^=laf = jai 

Subftituant tfo X ok b= y 4. JL. X 
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Ev^ttons maintenant la lùrBice du trâuH 
^le.cgk» Cette furface eft x hr. * 

Or, e^=« Vgi* + «F =» ^ ^* + 

Déplus, «g : e& 4* hg :; e&-- *&gs 
fi* — gn ' . 

Mais e A=V^fep*4- e*^ =s x\ 

Subftituant,IaproportioM devicndraVa^+Jf* : 
H- |/a*+^jf*;er— gr.iyoùrontirecr— gr 

K tf* H- l/^a* -H 

fes ^ Doncgr^ qui cft la plus 

l^tite dès deux quantités » (isra é^al à ^eg 

3 • * 



■ 



Oigitized b 



^ X? B s G K Y S T A U X. ' Zof 

Jg' — 15 — ^' — 4 ' 

V — ~ - --■ " »■ 



75 84 



■^n Donc h fur&ce du trian^ 



X 



100 a -4- 100 X 

gle eg^ fera eg x hr ~\\/ a'' 

^ lob 11* -4-100 — »• ▼ 75 tf* +84^***^ 
Maintenant, fi Tan pread fur la partie 
hs égale à^A, & que Pon mène ^j, îl eft 
clair qu'à caufe de Tégalite des angles ^Àir,^ 
çah^ dc de celledeslignes4c/«iA,gA, (i, 
le triangle g k s fer^ femblabJe & égal au 
triangle c a À. Or» les triangles ghs^ gi«« 
ayant pour hauteur commune une perpendi** 
cuiaire qui feroit abaiffée de Tangle g fur e fty 
prolongée autant qu'il eft néceflàire , font 
entr eux comme leurs bafes s h, eh, Donp les 
tximglt^ oahf ^gk, feront auiS comme Ie$ 

lignes 4 A a « i , W convne l/a* + ^ t 

Reprenant les expreflSons de ces deux trian- 
gles tçlles que nous, les avons trouvées plus 

haut, nous aurons —-1/7 J 4* 4- I2a?'x^ i 

+ ïf • Supprimant les iraâions •^;| 
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èc les (îgnes radicaux j puis égalant le produit dcÉ 
extrêmes à celui des moyens ,75 a<r -4- 12 
rl-4S a^x"- -H ~ fl^ = 7j a* + 844* 

Réduiiant & divifant tout ce qui refte par 
oa aura. — — «s 17^* , & ibS ** 

s=67j'fl\ Divifant par 3 , }5jf*s=s a2y«*# 
Extrayant les racines, 6x =3 iCa: donc 
,f" X = 7 Ceft-à-dire , que g^= \ei 
= f . D'où il fuit que po = ap , 3c que le 
triangle reâangle ap o eft ifocèle: ce qui eft 
précifément la méifte donnée , d'après laquelte 
BOUS avons trouvé (30) que l'angle cah ctoit 
de ioi° 32' 

Spath calcaire rhomboïoal a sommbxs 
( a ). Spath calcaire rhomboidal aigu, 

Daujbekton 5 Tableau minéu, . . 

Développement. Six rhombes égaux & 
femblables- entr'eux. L'angle bao Çjig. 27) au 
fommet du cryftal ^ft de 7^** 31' L'angle 
a i g — 104** aS^ 40'^ 



On a 'donné audî à ce Apath ies novûtéc/patk 

muriatique , jj7<2rA coquillier , parce <ju on Ic ttôwc 
Ibavenc dans les coquilles toIlilcs« ^ ' 
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Jfi. Voici la troifîème forme rhomboïdale 
<]iie.nous offrent les fpaths calcaires. Elle eft dit' 
tinguée de celles dont j'ai déjà parlé (21 & 12), 
en ce que fes deux fommets font compofés de 
trois angles aigus , au lieu que dans les deux 
autres fpaths cités , ces mêmes angles fQnt 
obtus. 

Suppofons que a^gc, acfe (Jig. 25*), re- 
préfentent deux des faces qui fe réuniÛênt 
trois à trois, pour former un des fommets 
aigus de ce cryftal , & que cg hf foit une des 
faces qui forment le (bmmet oppole. Foui: 
divifer le rhomboïde par des coupes nettes , 
il faut que les feâions fe faâènt parallèlement 
• aux arêtes ac, ab , aty &c. , en paflant par 
des lignes im. In, &c., égal^ent éloignées 
de ces arêtes. Cela pofé , on détachera d*abord 
des lames pentagones , telles que aimnl^ 
dont Tangle ial au fommet fera de 101^ 32^. 

comme celui du fpath d'Iflande, & dont 
ks deux angles m n » fur la bafe » feront droits*. 
Ces lames croîtront en largeur à chaque fec- 
^tion» en même temps quelles décroîtront en 
hauteur. Lorfque Ton liera arrivé aii point où 
les ferions voilines fe toucheront, c'eû-à-^ 
dire 9 au milieu des cotés bg, cg^ cf^ ef^ 
&c., le cryftal ffi trouvera changé en un autre, 
^ui aura faces pentagones iiemblables 



• 
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à sbi^hl {fig. 26) i lesquelles feront idi^t 
portions d'un rhombe acek , avec iix facet.teâ 
triangulaires . Ubcèles ihp (fig^ 27), qui 
feront le réGdu des faces primitives du cryf- 
tal , & qui auront leur bafe h p égale à la 
bafe gk ( fg. 26 ) des pentagones, & leurs 
côtés adjacens & égaux aux côtés dês 
mêmes pentagones» Ai»* delà des points de 
contaâ dont j'ai parlé > les feâions anticipant 
)es unes fur les autres, feront difparoitre les 
çingles g , & , des pentagones ; en forte que 

. j^ux-ci paflèront fucceûivement par les figures 
fhstuxl^ ahnirly &c., jufqu'à ce qu'ils 
ibient parvenus à la £gure du rhombe abol^ 

^ à c^e terfu^e » on aura le noyau du cryfial. * 

Si Ton fait des ferions dans quelqu'une 
des lames pentagones abghl^ dont j'ai parlé 
d'abord , on s*apperçoit que ces lames ne font 
qu'un alTemblage de rhomboïdes femblables à 
celui du fpath dlflandè , avec des vuides ttian*- 
gulaires, difpofe's tant fur la bafe gh, que 
fur les c£tés bg^l k, & qui font produit» 
par des fouftradions de molécules confti- 
tuantes, comme je Tai déjà expliqué. Quant 
aux lames ,'foit eptagoocs 5 comme absiuxl, 
ipit exagones , comme abndr l , que Toa 
détache » paâë le point où les feétions voifineip 
i& touchent, il eft aifé jde juger, par la feule 
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infpeâion de la [figun 26, qu'elles ne font 
pareillement qu un afièmblage de molécules 
îêfflblables à la forme primitive. 

• 37, Cette ftruâure fournit des données 
pour calculer rigoureafement les angles plans 
du çryftal dont il ^'agit. Soit abgc(fg.si'j)^ 
line dies faces de ce cryftal. Si Ton divifecetto 
face, en faifant paflerles droitesr/?, sh^hp, 
par le milieu des côtés , il eft aifé de voit 
que le triangte i hp repréfentera ce qui reflo 
de la face a jb gç ^ lorfque les fçâions faites 
fncceffivement fur les dittoreotes arêtes. du 
cryftal, indiquées plus haut ( 3<î ) , font par- 
venues k leur point de contaâ. Or , le tria»* 
gle îAp étant femblable, au demi rhombe ahc^ 
toutç lopération fe réduit à trouver langle 
p iK Remarquons que ph gk {Jig, 26 ) 
Fs^bl, qui eft la grande diagonale d'une des 
£ices abçl du, noyau. De plus, pi (jîf.27) 

ne 

^Ik (Jig. 26, =— =ss qui cft la petite 

diagonale du même rhombe. Donc ph tsà 

KT U^g* ^7 ) » ^f i^ Le triangle 

^ /2 i , réfolu d*après ces valeurs, donne pour 
le logarithme du Cous de pin^ le nombre 
5)78701 5*6, qui répond à Tangle de 37* 
i:S^ i^\ Part?iit^, ï^gï&g kh^ ou foA égal 
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^ cab 9 fera de 75"*^ 3 1' 20'^ ^ d'où il fuît que 
le grand angle ab g à\x rbombe eft de lo^"^ 
28' 40". 

38» Cherchons maintenant la loi des dé* 
croiflèmeiis que fubiflènt les lames ajoutées 
9u noyau. Mais obfervons, avant tout^ que 
ces lames » prifes en partant . du noyau ^ 
croiflënt vers leurs bafes, en même temps 
qu elles diminuent dans le fens de leur largeur; 
de forte que- la première de ces variations eft 
\ une fuite néceûaire de la féconde. Il faut 
prouver maintenant que Tune & lautre fe font 
par line fimple rangée de molécules. Com» 
jnençons par les décroiilêmens qui ont lieu ^ 
fur les angles latéraux des lames de fuperpo- 
fition* Soient g t e ho , g 0 knr , ap s kh^ 
{fig. 2ç. A), trois des grandes Êices. du- 
^ * cryAàl, en le fuppofant parvenu au point où 
il.auroit fix faces pentagones , & iix facettes 
triangulaires ifocèles , dont une eft repréfentée 
par 0 Ai. Nous avons vu (s^Xque les fec* 
^ions faites dans le rhombôïjde conduifoient 
# à un folide de cette forme. Soient de plus 
gcbuy bplu, gulx.9 les rhombes dont les 
pentagones cités font partie. Ayant mené la 
diagonalé u^, imaginons une nouvelle lame ' 
pentagone , qui fëroit appliquée (lir la face 
f 0 in r« Cett& lame fera nécel&iremenLplus 

troite 
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f trotte qjot celU à laqiràUe appastient ' céttd 
même face» Soit qy ç le tnanglt menfiirateun 
f { qu'il faut fuppofer reUvé obliquement 
iiir le ptaa de la figure , étant !• c6«é d^A 
des petits rhomboïdes qui cojnpofent la lame 
que nous confidérons ici» U ne Vtfgitu quil 
d'avoir la valeur de ç , qui mefure la quan-»' 
tité dont la lame dont il s'agit e^l.furpairéé 
,par celle ^ui eft placée immédiatenient au- 
defTous» Or., comme on peut concevoir le 
triangle -^yx ficué où Ton vou^ » foppo<- . 
fons que Tangle^ foit au milieu du côté ok^ 
de manière .que qy faile partie de b {jr . 
^ étant dans la direâion de A^, il eft facile de 
voir que le triangle qy^ eft femblable au 
triangle kuy caufe des parallèles qx^ hu^ 
. ^ des portions de qy^ xji prolongemens 
de uy^ ky. Donc hm tuyii : qyi ou 

i b u i ^ MX ou \ c u : : q\*qys ou enfin - 
>K : f en : : J ? : f J^. Or , in eft le.coté^ ^ 
ou Tarète du rhomboïde^ auqu^ ■ appartiei^ * 
Dent les faces gcb g ni x ^ &cô c u eft ia 
grande diagonale d'une de ces faces ; ^ ^ eft 
' le côté d'une des molécules : donc q y fera la * 
moitié de la grande diagonale des faces de cette ' ' 
molécule; c'éft-à-dire, que les fouftraâions fe 
fpnt par une iimple xaogée de petits rhorn^ 
boïdest ^ . 

.* . H . ■ / 
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PafTons aux variatioos qui ont lieu fur Us^ 
bafes <lès lames defuperpofitioa , & qui font» 
çoçime jç Tai obfervé plus haut , de véritables 
acccoi&iDeiis. Menons ia hauteur //du pen^* 
tagone apskk^ prolongée jufqu'en a, &lar 
hauteur o f d\i triangle ahL Concevons que 
fm i fott le triangle menfuràteur» dans lequel^ 
ayant- déjà /m égal au côté d'un des rhom- 
boïdes qui compofent le rebord inférieur oa 
la bafe .de la lame à laquelle appartient le 
pentagonp.iZj^iÂLÂ» i{ ne s'agira plus que d& 
favoir fi mi (à); qui mefure l'excès de cette- 
lame fui; celle qui eil au - deiTous» eft égal 
limplement à la moitié de la petite diagonale», 
du rhombe primitif , ou à cette diagonale 
entière. Or , /m eft parallèle igu, qui eft Tun 
des côtés du rhomboïde , auquel appartien- 
nent les facesgc/7 gulx, Zcc. mi efl pa- 
rallèle i pu, qui eft la petite diagonale d'une: 
des mêmes faces s de plus^/i fait partie deo/:. 

.(a) Voyez (fig' ^9' B) une coupe verticale du. 
iblicie donc il s'agit , & dans laquelle les lignes g 
pu^fo^ ftc, répomleàcâ celles qui (om imUquées* 
par les métries lettres » £ar la fig. i^. A», On y voit 
aufïïle triangle fmi y dans fa véritable pofîtlon ;& la 
ligne continuemem anguleufe i (p ^ ^t* 0 , repréfcnte 
leipcce de crénelure formée par les Irebords dés ^«unes 
€ompo&aSÇ( fuç b ùfbjo^ 4u ttiangle okkm 
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donit le triangle fim e& femblable au trian- 
gle ûuf. Partant, uc : fu :: fm : im; ou 
\gu i il pu i : fm : im s ou enfin gu : {pu 
zifm : im: d'où l'on conclura, par un 
raifonnement fembiable à celui que nous avons 
fait ci'del&is , que c m eft la moitié de^ la petite 
diagonale d'une des faces des rhomboïdes com- 
pofans > c'eft-à-dire , que les accroifTemens fe 
font vers cette partie du cryftal , par de fimples 
xangées de ces rhomboïdes. * 
• Je ne dirai rien des variations qufe fubiflènt 
les lames, par rapport aux angles à la bafe 
des penugpnes, où il fe forme de nouveaujC 
l'ébords qui changent ces pentagones en epta- 
. gones (36) ^ au-delà des points de contaâ 
des feâions votfines. Il eft aifé de voir que 
ces rebords étant fur des plans parallèles aux - 
faces du noyau, tout fe pafle à cet égard , 
comme fi ce même noyau fe fût accru fans chaii* 
iger de forme. 
> t On peut déduire de tout ce qui précède» 
une méthode facile . p^^ur tracer , à Taide du 
pompas & de la règle ^ les faces des^princi- 
pales variétés du fpath calcaire , rapportées à 
un noyau commun. Ayant déterminé à vo- 
lonté le côté du (blide rhomboïdal qui doit * 
repréfentei: le noyau^ on tracera un rl\ombe 

Ha 
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acgh (Jig* 28) feœblablc à Tune quelconque 
des faces de ce rhomboïde 9. mais dont les 
côtés feront doubles de ceux des mêmes 
.faces. Oo mènera de plus les deux diago- 
nales ahy g du rhomb* , êc la droite et, 
qui doit aboutir au milieu t du côté ah. 

Cela pofé, le triangle fcalèae act donnera 
Tune des faces du fpathà dentcU cochon ^ comme 
, je l'ai prôuvé plus haut (57). 

Pour avoir une des faces du fpath rhom- 
boidal à fommets très -obtus (22), laiflez 
fubfifter la grande diagonale ci, & prenez, le 
•côté a h pour en faire la petite diagonale d'un 
nouveau rhombe gfpo Çjig. 11 )• Ce rhombe 
fera celui du fpath dont il s'agit. 

Pour le fpath rhomboïdal à fommets aigus 
. ( î6), laiffez pareillement fubfifter la grandt 
diagonale ck (Jig. 28 ) du thombt ucgh, & 
prenez fa petite diagonale a g pour en faire le 
côté d'un nouveau rhombe ab gc (Jlg. 2"^), Ce 
.ihoiBibe fera Tune des âices du fpath à fommets • 
digus. • . * 

Spath PE&LÉ. LL Davbbnt. TéthUa» 

minéralo^ique. ' ' 

39. Le fpath perié fe trouve rangé parmi 
.les fpî^ths pefans, dans les divers Traités dt 

• 4 
■r. • • 

} • - 

I 
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Minéralogie qui ont paru avant que j^eufle 
cofnnromqué à rAcadéinie des Sdencei ( a > 
les obfervations qiie fai faites relativement à 
cet objet. Les cryftaux de ce fpath, ordioai* 
remeat groupés cooiufiSmeiit » & difpofés en 
recouvrement les uns fur les autres,, font aufli 
qudquefiNS aflêz détachés pour que foiî puiflô 
en appercevoir diftinâement les différentes 
faces. Ils fe préientent alors fous de;^ former 
rhomboïdiks tout-i-fatt femUables à ceUe$ 
du fpath dlflande , ayant des angles égaux à 
ceux de ce cryftal , fe divifaut 9 ^oman^ lui i 
parallèlenient à leurs faces , en cryftaux plu$ 
petifs , & 4e la même £gurt. 

Frappé de ce rapport de ftraâure entre des 
cryftaux que.ron avolt regardés juiqu'ici 
comne très-différens , j'ai cherché à me prOf 
ébrer des cclaircilfemens fur les propriétés 
phyfiques acchymiquesdu fpathrperlé. M.Bri£ 
fon , qui prépare , fur les pe(ânteurs fpécifiques 
des corps naturels, un Ouvrage doublement 
pféeieux, & par fezaâitdde des réfiiltats, de 
par la sûreté de la nooienclature . qui fera 



(a) Le Mémoire qui tenferme €C» 'obftcirauons a èà < 
1a à rAcadémie le 15 Juin i78i« 
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prife dans laf belle diftribution méthodique de 
M^Daubenton» a eu la complaifance. de me 
communiquer l'évaluation des pefanteurs rela- 
tives des fpaths pefans , du fpath perié , & du 
fpatb calcaire rhomboïdal» Voici Tordre de 
ces pefanteurs, rapportées au terme commun 
de la pefanteur de Teau» qiie M. Briflon fixe 
i loooo. 

Spath pefan t en laÉnes rhomboîdales. • 44434« 
^àth peiànt ei| snaflès blanches & 

• opaques , • • . • • • • 44300. 
Spath peâé . . ... a8378. 

Spath calcaire rhomboïdal .... 271 y i. 

On voit , par ces évaluations , que U p^r 
fanteur spécifique du fpath perié difl^ beau- 
coup moins de celle des fpatbs cakair€$ que 
de ceUe des fpaths pefans. . 

• M. Bertliolet a bien voulu auffi me faifi 
part du réfultat de L'analyfe qui| a faite du 
fpath perlé. Cet habile ChymMle a trouvé'^u* 
ce fpath n'eft qu'un compofé de matière cal-, 
caire, avec une petite quantité de fer, dans 
la proportion de quatre grains ou quatre 
grains & demi fur cent. Ainfi le fpath perlé » 
fous quelque point de vue qu'on le confidère, 
doit eue rangé parmi 1^ fpaths calcaires ; & 
s'il a une pelknteur fpécifique pkis coafidé* 
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'dérd>le 5 dCi Se fait pas uneijtuffi protBpte ^^f&c-t 
vefceoce avec lesaâdes» i^njie doit attribuçr^ 



...... : :.. • i 

.. ... . ARTICLE IV. ; /. . 

• jippUcation aux Spaths pefànt, ^ •* •"'-'i 

ifo» J s place, ki* les:.%aiiis ptSù» ^'paict 

que leur forme ppimitive a du rapport avec 

rons bientôt. Les.cïyftaax -du genre "dont il 
s'agit ici » ont ^ejoci^* ^attention des Phyfi-i 
cieni par la propriété qt^'on arecoamèlplii« 
fleurs d'^ntreux de devenir des phAfphores^ 
lorfquiapcès leur iivQir fait-fubir mie certaine 
préparation , & les avoir cxpofés pendant 
quelqueS'inftans au fpleil, oa les porte dans 
en lieu ofafcur. Us n'ont pas moins exercé 
la Chymie par la recherche de' cette terre 
particulière que fom en retire à Faide, de 
Tanalyfe , & à laquelle on a attribué leur 
ps£iii€eur« confidésable^ .mis- dont il paroit 
que la nature n'eft pas encore bien connues 
Quant aux caraâères que peut, fournir la 
Minéralogie pour ddftinguer ces mêmes, fpatbs 
d avec le^fpath^ âuors * pho^horiques , U.me 



I 



I 



fefulHé qu'aucun <de ceux qai ont été wâU 
qués jufi|i^^iâ n'cA'|prof»e4^âxer d'oHieosàaaièrs 
Iiét4fe- Se préeife -k liaiitè qui féputt ces. éen 
genres de pierres » ijir-tout lorfqu elles ne ^ 
prcfcntent pas fous des formes aflëz régulières 
pour qu'on puifTe déterminer leur cryftallifa- * 
tioiu Mais la firùâoré' foutait entr'eux un 
point de-^mtage 4{ue je -regarde comme à 
Fabri de toute équivoque; car en détacjbant» 
i f«i|de Jlm'^nàmÊBiknt tritncfasnt ^ un frag- 
xnent de* pierre ûir la nature de laquelle 
il reftera qaeiqiie'ik^inij. fci eiiénp^aat avea^ 
précaution fur ce-fragment, on verra ptardNftt 
de^ piats* qui doinèroiu^des xhoa^)e& qu'oa 
ne'p<M»a:rfaiisr£nfisr :eti. triangles , Ç\ 4é frag* 
Hfieat appartient à un fpatk pefant , & des 
triâagleB iié^pûfafiâMfl , £ Son 'opèœ for uii 
morceau de fpath pho^horique. Ceft ce que 
l^oa.GOOcevni' aUîéraentai d'après l'explication 
que j& àomnerai de :!& SniAise^de ces deux 



Forme prhnitwe. 

Spath F&SANT en LAM£S BHOJIBOtmLfiS» 

D^veloppfment. Deux rhombes femblables 
au ihàaiieMrbei {fig. lo), qui eft ciehiLda 
^uth d'Xilaade. Quaue xeâangles égaux. j 
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: *!4i. Les deux ifaombes nj^ii forfi^ent Ie$ 
grandes faces oppoiees du cryftai 4Qnt U 
s'agit ici , oint , autant que ) aï pM en iugec 
par les mefures que j en ai prifes , les mémc§ 
aogles que te choiabe. dur fpatb d'I^^ode i 
c'eft-à dire, que le plus grand de ces angles 
eftdeior'' ^af i^' ^ & le plus petit de 78^ 
TTj' 47'^ ( 21 ) , en fuppo&au; r^gaHté par» 
£tite (a). J'ai pris ane^laine rh^mboïdale de 
fpadi calcaire ; je l'ai appSqtuée i«ir ,Qiip l^e 
de Ipath pefant^ en faifant correfpondre le 
grand angk de Tuae avec çeki 4e T^utrc» ^ 
il m'a ièmUé que (et lignes qui formoieat' 
ces angles coïncidoient exaâement» fans qu§ 
je pufiè appercevpir aucune difterence. Ôn ne 
confondra cependant pas une lanje de fpath 
pefaot^avecjin^ baie de (patt calcakeyfHiîi^e, 
I dans celle • ci , toutes les faces étant rhom-t 
bûidales » font inclinées refpeâivement le;;^ 
lipçs fur les auttes i aaUeu que dans le fpath 
pefant^ l^s faces latérales étant 4?^redangles , 

ion t . perpendiculaires fur les' deux^^nde^ faces 
du cryftal. 

Le ^ath pe(tnt eik lames rhombotdales fe 
^ dhrife parallèlemènt t'fts différentes faces » 

èn rhomboïdes partiels , ou .en petits prifmês 

' (û) On trouvera ci 7 après \ 47) une aucrc donnée 
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droits & quadrangàlaîfesr , dont lèf .bafef 
font des rhombes qui ont des angles égaiof 

1 ceux de h forme primitive. La, firuâure 
du cryAal ne détermine point le rapport de 
la hauteur de ces prifines avec le jcôté du 
rhombe, puifquon peut divifer le prifme par- 
tout Ton voudra par des feâions parallèles 

2 fes deux 'bafes ; ce qui adonne d'autres 
prifmes plus courts, dont la hauteur varie, à 
f infini. Je'prouverai plusbas, que cesprifines» 
confidérés comme les molécules conftituantes 
des fpaths pefans , ont la fiormo la plus ilm-. 
pie , c eft 'à dire , que leurs tâces latérales font 
des quarrés. 

Formes ftcondairesm 

Spath' pesant octaèohb ' A' sommet* 
Aigus. ( Pl. IV , Jîg. 30 * ). Daubent. Tabkau 
mnér. 

Développement. Quatre trapèzes h a gm 
ijig. 3 1 ). 2trtr*wngle« ifocèles asgÇfigl ^2 ): . 

* m 

* Les fommets du cryftal , tels que je le confidère 
id, {bac coxDpofés des faces triangulaires <i g yOgSj^ 
hfw^^xqm^ qui fè réuniiOreiit deux à deux par leurs 
6a{ès atuc excrémicës *da vcryftal. Les smgles fermés' par 
les plans de ces triangles, â Tendroit des ar«ces s g y 
q m , fonc^p le caspiéf^at dcs.aagles aigust i . . . . > 
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Angles du trapèze bmg s= agm = 46° 8', 
46". m*tf=a«gfl*=aiî3j5'i' Angles du 

triangle. g«i = J'3® 11' S^"* ags=as g= 6^**: 

4.2% Les feâions par lefqiielles on^détacfae 

ks grandes lames dont ce cryftal eft corn- 
pofé , fe font parallèlement aù plan , qui eft 
çenfé paflèr parles hauteurs ac, bp (Jig. 30), 
4es triangles qui forment fes quatre petites 
faces. Ces lames repréfentent , par leurs granr 
des faces , des exagones alongés y tels que 
AB G HN O C fg. 33 ) , dont la longueus 
AH eft conftante , & qui s*accroiflent en 
largeur îufqu'à la lame du milieu, qui eft la- 
plus grande de toutes. En fous-divifant ces 
exagones , on trouve qu'ils fe partagent en 
petits prifmes qùadrangulaires fem'biables à la 
forme primitive , & dans lefquels le petit angle 
du rhombe eft tourné vers le ibmmet A ou H 
de Texagone. Les triangles que Ton voit fur 
les grands bords des ézagoiies, annoncent les 
petits vuides qui fe trouvent entre les angles 
extérieurs des molécules conftltuantes difpo- 
fées le long de ces mêmes bords. La fituation 
du noyau de forme primitive eft indiquée par 
lerhombePRST. 

43. Quant à la loi des décroîflèmens que 
fubiifent les lames de fuperpoiitiof ^ tandis 
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qu'elles diminuent «n largeur, on la trouvera, 
d après les pciocipes exposes ci - defliis ( i j 
Mais Corning noii$ ignorons quelle eft la hau- 
teur des molécules conftituantes , il a fallu 
£ûre à œt égaré uàe hypoûàlk que «nous 
verrons bientôt ie vérifier par laccord du 
calcul avec robfemdon. J*at donc fuppofé 
que tes fiices latérales de ces molécules étoient 

des quarrés ( fiX D*après cette fuppofition , 

♦ 

(tf) U n'elb pK 'inutile ^oUèrver ici que les coupes 

qui fe font parail^lement i ces quarr^s , (ont, moins 
Êiciles & moins nettes que ceUcs qui font parallèles 
aux rhombes des bafes ; audi ces xieipiènes âguies o&ent* 
elles moio$ dépeints d'adhéccnoe» ayant meins d'^eidiie 
que le quarré de xnème contour* Ceci reviqit à l'ob* 
fcrvation que faî déjà faite {pag, 51 , Note i ). On 
verra quelle fe vérifie par rapport â d'autres genres 
4e ayfUttz dont je parle dans cet £Jfdi^ J'en retrouvée 
Wose la confimarioe dans m aft» giand nombre de 
fiibftaiieet cryftaUifiSes» fiir ItCqeelles je me propoiè 
de publier mes vues dans la- fuite. Par exemple , les 
cryftaux du feldt-Ipath offrent trois coupes ditférentes 2 
Tone dans le fens d'an parallélogramme obliquangle» 
Se les deux antres parallèlement à deux reâangies. La 
première de ces coupes , ainfî que celle qui fe &le 
parallèlement à Tun des re^langles , eft plus nette que 
celle qui eft parallèle à Tautre reftaugle. Auffi , en 
recher^ant par le calcul les dimenfions des &çes des 
jnolécuks, 4 après la loi desdtoaiflemens, ai-jetto«ivé 



Oigitized by 



folt ocl(fig, 34) le triangle menfurateur. 
M eft dak par la fuj^ofitio&y que a/ eft 
égal ao côté Bi (/g. 33) tfûi»' des molé^ 
cuies Qonftituantes. Il nerefieplus qu'à déter** 
miner «I» qui doit donner la loi des décrois» 
fémens. Or^Tangle ocZ eft égal à Tangleraïf 
(fg. 30; 5 formé par une perpendiculaire ar, 
zhdSée de Pextrémité a de Taré te ab fur 
Tarète gm, par ^ menée perpendiculai* 
Jcement fur Taxe cp du cryftal ; c*eft- â -dire , 
que l'angle 0 c l (Jig. 34. ) eft la moitié de 
celui que forment entr'elles les grandes faces 
du cryftal fur Tarète ab ou ox. D'après cela, 
un iimpl^ coup - d ail jeté fur le cryftal , 
luffit pour faire juger que fon a, dans le cas 
préfent, ol plus petit que cl; doù il fuit 
que cette dernière ligne fera la petite diago* 
nale entière d'un des rhombes compofans, & 
non pas la moitié feule/bent de cette diago- 
nale: car alors on auroit ol plus grand que 
c /.'Il faut donc qu'après avoir calculé langJe 
10 ci, en faiiant ufage des données précédentes, 
& en avoir pris le double, on ait un angle 



que le detoier x«âangle dont je viens de parléi avoic 
line (urfàce plus grande dans le rapport de 5 à 3 , 
que celle de l'autre rcdangle & du païaUdlograaim« 
ebii^uangie, <px foa: égaiix qauWt 
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rfgal à celai que 'Foii obferve fur le cryftal 
même , en mefurant rinclinaifon des deux 
faces „qui fc iléuniCfent à rcndroit jde Farète ab 
ou ox. 

Il eft airé de voir, d'après Fégalité des 
angles du rhombe dans, le fpath pefant & le 

Ipath calcaire, que Ton a /(? = K^"r~( 

cl K 8. Donc c 0 = i/^TY* Réfolvant le 
triangle reûangle oal à l'aide de ces données, 
on trouvera, pour le logarithme de oc I, le 
nombre 9 7 9 ^ J 1 3 3 • qui répond à l'angle 
de 38° ip' 43'/, avec un refte lequel 
vaut plus de 30'^ Donc l'angle que forme 
rinclinaifon refpeâiye des grandes faces dtt 
cryaal fur les arêtes ab, ox , doit être de 
/76° 3^ 2.f i &: l'angle formé par l'inclinaifon 
des mêmes faces fur ies arêtes gm, qs , fera 
' dë 10 f 2& 33^ Or , l'obfervatioû donne 
fenfiblement les mêmes angles ; ce qui con* 
firme la fuppofition faite par rapport à la 
fornae des molécules conftituantes, & fait voir 
de plus que les lames de fuperpofition dé- 
croiffent, dans le cas préfent, par des fouf- 
tradions d une double rangée de molécules 
Ci 4-) 5 en forte que ces lames peuvent être 
repréfentées fuccellivement par les. exagones 
ABQHNO, A^dHAm {fig. 33). 
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- "Quant i Fangle fbnné par les petites faces 
tri^gulaires igm, xq^m d*une part, &.ags^ 
o g X de Pfiutre (/g, 30 ) , fur les arêtes qm^ 
gs, fa valeur eft évidemment de 78*^ 27' 4?''» 
puifque , d'après U ftruâure du cryAal, cet angio 
eft égal au petit angle du rhombe de figure 
primitive* 

' 44* Le calcul des 'angles plans dû eryfial 
çft facile , d'après ce qui préeède. Propofons- 
nous d'abord de déterminer ceux de la face 
triangulaire 1^1 ^j. Il eft aifé de voir que an 
te en font en tr elles comme la moitié de la 
petite diagonale du rhombe appartenant au 
fpath pefant eft à la moitié de la grande dia« 
gonaie du même rhombe, ou» ce qui revient 
au même, comme la petite diagonale entière 
eft à la grande. Ce rapport fuit évidemment 
de la ftruâùre des lames exagones qui com- 
pofent le cryfiai j c'eft-à-dire, que anicn : : 

|/^8 : l/^ 1 2 , D'ailleurs, à caufe des trian- 
gles femblables c 0 / (fg, S^XicranCfg. 30), 

on-^ an : nr cl .z ol il y^'i : l/'.J"' 
oii il fuit que nous pouvons faire an =si 

f/^ S.cn^y^Tl , dcnr=y^Y'^ Ayant mené 
ac perpendiculaire fur gs, nous aurons acss9 
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tenant, dans le miirglereâangle a cg, nous coû* 

noiflbns cg = rt r =î/7", 8c ae^ 
folvant ce triangle, on aura pour le loga- 
rithme de la tangente de Tangle tfgc, le nom* 
bre 103010300, qui répond à l'angle de 
63*^ 26' Cette ,raleur fera auffi celle de 
r angle aig, ^ l'angle g a i fera de 53** 

ChercKons maintenant les angles du tra* 

fcz^gmba. Dans le triangle retâàngle agr, 

nous .avons r g = en — }^12, & flr=a^ 



folvant ce triangle^ nous trouverons pour le 
logarithme de la tangente de l'angle agr,lo 
nombre 1 00 17381 i, qui répond à 46^ 8' 
é^/ff'^ valeur de chacun des angles fur la bafe 
du trapèze j d*où il fuit que la valeur de Tan- 
gUgab^ ou de mba fon égal» fera de 13}^ 

- X 

Spath pcsant ocTAiDite cuNiiFoaiiE a ^ 

SOMMETS OBTUS, là. Daubent. TûhL minék^ 
Développement» Quatre trapèzes b mga. 
( Jig. 38). Quatre triangles reÔangles ifocèles,^ 
Angles du trapèze bmg = agm = 6^° 26^ (>'• 
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4y. Les cryfi^ux de ce fpath, que faî 
fervés, avoient été apportes du Mont Etna, 
& leur matrice étoit mêlée de foufre. Oa 
remarque fouvent , i chacun de leurs' fouir 
mets, deux facettes furnuméraires, qui rem? 
placent les deux angles folides iitués aux ex^f 
trémités des arêtes de ces fommets. Je fais 
abftraaion,.pour Tioftant, des facettes dont il 
♦5 agit. 

Le cryftal odaèdre qui vient detre décrit 
fe divife comme celui de la variété précé- 
dente (42) -, mais les rliombes , qui compo- 
fent les lames exagones que Ton déuche i 
Chàque. fedion , ont leur ' grand angle , au 
lieu du petit, tourné vers le fommet du cryftal, 
qui, par cette raifon, eft obtus-angle , comme 
on peut en juger par Tinfpedion de la fgure 36^ 
laquelle repréfente une coupe exagone d6 ce 
cryftal. 

4t^. Les décroiflèmens des lames de fuper-< 
poCtion fe font , dans cet oâaèdre , fuivant 
h loi la plus fimple , c'eft - à - dire , par des 
fouftradions d une feule rangée de molécules. 
Pour le prouver , repréfentons encore , par la 
'fgure 30 , rodaèdre dont il s agit ici, & qui 
ne dififèfe de l'autre que par la valeur des 
angles. Soit col (fg, 35-) le triangle men-. 
^U9ux, dans le ças fxiUnU On aura 0 1 fl^ 



gpnd'.tpie et, comme on s'en apperçoît li 

Ja feule infpedion du cryftal -, ce qui indiqua 
que c l n'eft que la moitié de la grande diat 
gonalê <f un des fKombes compofans. Quant 
à la ligne ol, elle fera toujours égale au côté 
de là molécule conftituante* On aura donc ot 

m 

|/'5',cI==:l/"3, & a =a=: KsTCes va- 
leurs donnent 72*' 14' 19''' pour l'angle 0 c 
d'ovL il £aif, que Taùgle fonné par les incU- 
naifons des grandes faces du cryflal iur les 
arêtes ab , 0 x^qH, dans le cas préfent, de 
1104** 28' & Fangle formé par les indii 
naifons des mêmes faces, fur les arêtes gm^ 
s q , de '7f^ 31^ 22!^ ce qui s'accorde aveo 
robfervation, Ainfi, les lames ^ de fuperpofi- 
tion décroiifent dans ce cryftal fuivant la 
!bî indiquée plus haut; c*cft-àdire, que le» 
faces exagones de ces lames peuvent être 
repréfentées fucceifivement par les figgres 
ABGHNO, A/iHr£,&c.(j%.36;, 

47. Déterminons maintenant les aùglet 

plans du cryftal , en commençant par ceux 
des faces triangulaires s ag. Les triangles f^oï* 
blablesanr,oc/,donnenttfn : nr iiclzol :t 

KT- KT* De plus, anicn ::ï<3 ij/i^w 
^,onc jnous pouvons faire a n sa l^/^j^. 
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V'ôn* H-c^ =}/^ y. Mais cg==7zr=]/" ;j 
doDC le triangle rcâangle tfcg eft Uocèle: 
d*oà il fuit que la face sag cft elle - même 
UQ triangle redangle ifocèle ; ce que lobferva- 
tion confirme pareillement 

A 1 égard dçs angles du trapèze gmba, coa- 
Bdérantle trianglereaangle«gr,Bous avonsgf 

K 3 4*T^ = j/" 87 Ce triangle réfolu 

donne pour logarithme de la tangente de agr, 
le nombre 103010300» qui répond à 63^ 
26' y" , valeur de chacun des deux angles agm^ 
bmg; d'où il fuit que celle de chacun des 
i^glesgab, mba^ eft do 116^ 33^ 

Concevons maintenant que le ciyllal ait à 
chacune de fes extrémités les deux facettes . 
fùrnuméralre$ dont j'ai parlé plus haut ( 45* 
Si ces facettes font aiTez grandes pour fe tou- 
cher par leurs (bmmets , elles deviendront , 
dans ce cas , des quadrilatères alongés , tels 
que oais (fig. 37 ) ; les fates triangulaires du 

{a) L'cxiftence <le l'anglé droie dont il s'agit ici aflure 

pour tous les autres angles , d'après 
pag. i6 de riuu'odui^ion. \ 

la 

' ' . \ 

s 
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cryftal fe trouveront changées elles-mêmes eÉ 
tfautrcs quadrilatères d 0 j i , imgs, & les 
grandes faces ferorit des exagones irrégutiets^. 
dont la Jîg. 37 repréfen te deux moitiés ahtmi^ 
éihkdo. Tant que les coupes, qui fe font dans 
le cryftal, ne paffent que fur les facettes accî»- . 
dentelles, ces coupes font des redangles , tels 
tpt cdbtiCjig. 36). Au-delà du point 6à 
•ces coupes paffent auffi fur les quadrilatères 
qui font reftés des ftccs triangùlaites dù cryf- 
tal, les reâ:angles fe changent én oftogone* 
femblaWes k cBGnbUOdÇjig. 36). Enfin, 
ïa figure de la dernièr© coupe , qui paffe pat 
les deux pointes du cryftal , eft un exagene 
femblable à ceux que Ton détache de f oâaèdre 
Ctaple & fans facettes furnuméraires. Si au 
contraire ces facettes font trop petites pout 
fe toucher , auquel cas il eft aifé de voir qub 
lés faces triangulaires de loâaèdre. fe trou-^ 
vent changées en pentagones, alors les cOupe* 
. oÔogones confervent leur figure fans paffer à 
celle de Fexagone. * 

48. Les facettes dont il s'agit réfultent M 
la même loi de décroiffement qui a lieu dans 
rodaèdre à fommets aigus ( 42 ) , par rap- 
port aux grands côtés des lames qui compo- 
fent cet odaèdre; c'eft-à-dire, que ks lames 
cryûâl à facéties , au Uçu d'être ço^m^^ 
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Sans leur axe ou., leur, hauteur , décroIfTent 
vers leurs extrémités A, H, (/g. 3^ ), pardc* 
ibuftradions d'une double rangée de molé- 
cules conflituanteSii Aofli»^rangle quç, forment 
les plans des facettes furnuméralres fe trouve-^ 
t-il être de 76'' Qq[' » comme celui quefoi:<- 
inent les grandes faces de Toâaèdre à fommets 
aigus par jnclinaifons fur les arêtes ah fOX^ 

4p. J'ai dit (13) <jue quand les décrolfl^- 
mens le faifoient par des. fouftraâiqns d'une 
'double rangée de molécules conftituantes , 
il fe pouvoit.qu'U y eût des ftriçs feafibles fuc 
la furface du cryftal. J'ai apperçu de ces ftries» à 
l'aide de la loupe, fur les facettes furnumc- 
raires de Toâaèdre dont je viens de parler. 
'Auflî ces facettes font -elles précifément de 
celles où^ les déçroiilèjaiens des lames fuivent la 
loi indiquée, 

JCV. D'après les données, que fournit cette 
loi, & en général laftruâure dececryftal 9 on 
peut déterminer , par le calcul , les angles plans 
du mêmecryftal ^dans le cas des facettes fumu- 
tnâraires. Je rae. born^ à donaçr Iç réfultait de; 
ce calcul. 

1^ Pour la facette 0 1 i ( J%. 37 & 39 ) ». 

ios=: 87"* 42' 27^ aos ou ai J = iio*" zj^' 

II 



a\ Pour le quadrilatère simg (fig. 37 &40 ^ 

11715=^0*". mis oumgs = 108* ^S^\gsl=s. 

5^ Pour Fexagone Irab^x (fig. 3 8 ), i « r =!* 

Le fpath pefant efl rufceptible de pluHeurs 
autres variétés de formes ^ dont je ne dind 
qu*un mot. Ce fpath le trouve cryftallifé, par 
exemple , tantôt en lames exagones , & tantôt; 
en lames reâangles , avec des bifeaux fur les 
bords i ce dernier porte le nom de fpath pe-* 
font en tables. Il fera aifé » avec un peu d*at-^ 
tention , de ramener la ftrudjare de ces lames 
à celle des cryllaux oâaèdres dont fai parlé 
& dont elles ne font , pour ainfî dire ^ que de& 
fegmens. On déterminera , avec la même fa- 
cilité y la loi des décroiflèmens que fubiflênt 
les lames compofantes, dans Je cas où les cry(^' 
taux ont fur leurs rebords des bifeau^c q^ui réfut 
tent de ces mêmes décroiflèmens» 



. ARTICLE V. 

^ppUcmon aux fpathts fluors-pho/phoriques^ 

y If La plupart des cryllaux de ce genre 
mt une difpofitiou encore plus prochaine quQ 
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DIS Crtstau?. >5<p* 

les fpaths pefans , à répandre une lumière au 
milieu de robfcurité» pulfquil fuiHt , pour 
leur faire produire cet effet p d'en jeter des 
fragmens fur des charbons ardens, fans aucune 
préparation. 

Ce même genre de pierre , très-peu varié 
iq[uant aux formes qu*il préfente , eft peut* 
être celai dont Taipeâ eft le plus fufceptible 
de fe diverfifîer , par les couleurs vives 6c 
multipliées dont la Nature a peint fes difFé* 
rens cryflaux , & qui les ont fait affimiler au 
xryftal de roche violet» & à la plupart des 
crjrftaux gemmes , fous les noms de faujfz 
amàhijic » fau/Ji émeraude , faux rubis , &c 

Les formes des (paths fluors fe réduifent k 
celle de l'odacdre & à celle du cube , qui eft 
la forme quil aficâe le plus ordinairement , 
avec quelques modifications qui indiquent le 
paifage d'une de ces formes à Tautre. Mais 
nous verrons bientôt que ces mêmes formes, 
il {impies & (i régulières , cachent une ftruâui'e 
pour ainfi dire équivoque , de qui ne perinet^ 
que d*affigner , par conjedure , la véritable 
figure des molécules conftituantes' de ces 
Ipaths, * 

Forme prindtipe. 

Spath FLiroR-pHosPHOjeixQtjfioCTAàDiur<; 

14 



j^^? De X. a Structuré 

Développement» Huit triangles éqpiUsLté^ 
jraux, 

. 52. Les divers cryftaux de forme primitive 
'éont nous avons conlidéré jufqu'ici la ftnic* 
ture , ne peuvent être divifés q^u'en petits 
cryftaux d'une forme unique 9 & qui a les 
mêmes angles que le cryftal entier. Il n eti 
cft pas de même de Toâaèdre des.fpatbs fluors; 
'tde quelque manière qu'on y fafle des feâions 
pour détacher les parties qui le compofent , 
il eft impoffibie de ramener ces parties à funité 
de figure , & la divlfion donne toujours au moins 
des cryftaux de deux formes 9. je veux dire des 
oâaèdres & des tétraèdres. 

Soit abnts ( jîg.41 ) un oûaèdre de fpatK 
phofphorique. Suppofons que Ton faflè paflêt 
par les milieux c, Oj g^f^d, &C.V des arêtes 
de cet oâaèdre 9. des plans coupans dirigés 
parallèlement à fes faces ( ce qui eft la feule 
manière de divifer le cryftal par des coupes 
nettes ) , les différentes fedions que Ton aura 
faites 9 produiront fix odaèdres partiels^ dont 
chacun fe confondra par Tune de fespyrasiides 
avec Tuiî des angles folides de Todaedre to-. 
tal y & huit tétraèdres à faces équiiatérales ^ 
qui fe réuniront par un de leurs angles folides 
au centre de l'odaèdre total, avec les fom- 
mets des pyramides inférieures des o^aèdref 
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partiels. Les triangles cog, gre, ohf^ acc.^, 

repréfentent les faces extérieures de- ces té« 
traèdres. 

De plus, chaque oâaèdfe partiel ayant une 
hauteur fous-double de celle de Toâaèdre to- 
tal 9 fera j de cet eâaèdre » & chaque té- 
jjraèdre fera - de l'un des odaèdres partiels, ' 

Obfervons maintefiant qu'en diviiant un 
tétraèdre parallèlement à fes faces par des 
feâions faites fur les moitiés des côtés de ces 
mêmes faces , on a quatre nouveaux tétraèdres^ 
/dont chacun eft y du tétraèdre entier, plus 
un oâaèdre qui eft la moitié du même té-- 
traèdre. 

Suppofons que, par de nouvelles coupes 
ïemblables à celles qui viennent d'être iqdi- ^ 
quées , on fous divife les iix oâaèdres de les 
huit tétraèdres que Pon avoit eus d'abord, en 
kle nouveaux oétaèdres & tétraèdres ( auquel 
cas il eft facile de voir que chaque tétraèdre 
(èra le quart d'un des oâaèdres produits par 
la même divifion ), les nombres d'odaèdres 
& de tétraèdres que Ton obtiendra fucceffin 
vement, formeront deux fuites récurrentes; 
favoir: . .. 
pous les oâaèdres » 6. 44. 344. %7^é. %i9$6, Secm 
icpour les tctraèdrçs, 8. 80. 671. 5440. 4^648 , &c 

Exprimons i^ntenant chacun des terme^ 



Dfi LA Str(?(!tu&s 
de ces deux fériés , par une formule gênfrUé 

qui nous fera néceûaire dans la fuite. On peut 
obferver que , dans k férié fupérieure , ua 
terme quelconque du rang n eft égal à huit 
fois le terme précédent ^ moins au nombre a» 
élevé à la puiflànce Cela pofé , le premier 
terme étant 6, on aura pour lexpreiCon des 
di£Férens termes de la férié, 

4, 6. 2^—2\ 6. 2'^X^—2\ 6. — 2'— 2*^— 

& en général ^ rexpredion d*un terme quelcon- 

• * 

que fera 9 

'A = 6. 25""3 _;i)«-4 _ 25«-«_ .—2\ ' 

Or, les termes négatifs étant pris dans un 
ordre renverfé , forment une progreflîon géo- 
métrique croiflàntè , dans laquelle le premier 
terme as=2'^ , le dernier terme u= 2^*, & U 
xaifon j = 4* 

«= -n- a" - 4 a". 

.Donc, en fubftituant, Ton aura, 

A régard de la loi que fuivent les termes 
^ 'de la férié inférieure , on- remarquera que 
diacun de ces termes eft égal au double du 
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'terme correfpondant de la férié fupérieure, 
moins au nombre a élevé à la puiflànce iH-i; 
il'oùil luit que l'expreflion générale d'un terme 
quelconque de cette férié e(l , 

On peut encore retirer d'un oâaèdre de 
ipath fluor, des parties d'i/he forme différentç 
de celle de Toâaèdre & du- tétraèdre: par 
exemple , des rhomboïdes dont les fix faces 
auront leur grand angle de 120^; mais ces 
rhomboïdes ne font eux-mêmes que des a(Iêm« 
blages d'un odaèdre & de deux tétraèdres 
appliqués fur deux faces oppofées de cet oc- . 
taèdre. En général» les parties détachées du 
cryftal entier fe réduiront toujours, en dei>« 
siière analyfe , à des oâaèdres & à des té* 
tracdres , fans qu il foit poliible» même p^ 
des feâions fuppoféesdc purement idéales, àm 
concevoir un oclaèdre divifé en tétraèdres 
fembl^bles à ceux dont il s'agit, ceft-àdireji 
dont les faces foient des triangles éc^uilatér 
faux, 

JJ. Si Ton s*en tenoit ici à la fimple appa* 
tence, il faudroit admettre dans le fptth fluor 
une ftruâ:ure mixte , & des molécules conf* 
situantes de deux formes diverfes. Mais une . 
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pareille fuppofition eft également contraire^ 
& à la raifoa d'analogie qui fe tire: de k 
ftruâure uniforme de tant d'autres cryftaux:, 
& à la iimplicité que tout nous porte i 
reconnoitre dans la compolition des corp$ 
naturels. Je penfe donc qu'il en eil ici de 
rune des deux formes dont il s'agit^ comme 
des portions de cryftaux qui paroiilênt exider 
liir le^ bonds des lames compofantes dans les. 
cryftaux. fecoadaires ; c'eft-à-dire, que les. 
tétraèdres ou les oâaèdres fe trouvcroieot 
nuls 9 a nous pouvions, pouflèr la divifioa 
du fpath fluor jufquà fes molécules confti- 
tuantes. Ainfi , d'après cette conjeâure ^ les 
premiers oâaèdres. , formés par le groupe* 
ment des molécules conflituantes » étoient 
iimplement compoféSy par exemple^ foit de 
lîx petits Octaèdres , foit de huit tétraèdres 
réunis par les bords ^ & qui, fe groupant en- 
fiiite avec d'autres cryftaux de la même forme , 
ont produit des oâaèdres d'un certain vo- 
lame,. & dans lefquels les vuides, laides pac 
la non-exiftence des tétraèdres ou des oc- 
taèdres, font infenfibles par rapport à nous. 

Comme on n'a jamais, obfervé le fpath fluor 
fous la ^orme du tétraèdre , tandis qu'on re« 
trouve, dans, ce genre de cryftaux, l'oâaèdre 
gvec k$ modi^igation^ > il feiQblecoit pe.ut-QtcQ 
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î>E« Crystaux. 141 
)>Ius naturel de penfer que les molécules de 
ce ipath font des oâaèdres. Cependant la- 
grande £mplicité de la figure da tétraèdre 
pounroit faire pencher auAi en faveur de cette 
même £gare. Je ne déciderai point ici entre 
ces deux opinions s j'efpère que les recherches 
que je propofe de faire fur quelques autres 
cryftaux, dont la (Irudure conduit i admettre 
de même des vacuoles dans leur intérieur ^ 
contribueront à répandre de nouvelles lumières , 
4& à fixer nos idées fur ie fait particulier dont 
Si s'agit. 

La quantité de vuîde qui exifterolt dans un 
Oâaèdre de fpath fluor, fi la chc^e étoit telle 
que je le fuppofe , ne peut faire une diliicuké 
firieufe» Siy)pofons, pour un inftant ^ le cryftal 
iàns vacuoles. Soit la folidité d*un des 
"petits odaèdres compofans ; i a' repréfentera 
ia folidité d'un des tétraèdres correfpondans ; 
d'où il eft aifé de conclure , d'après les fbr- 
jndles trouvées plus haut > que la folidité de 
tous les oâaèdres lêra à celle des tétraèdres 
comme T 8"-^- ~ 2" eft à i (f 8" — î 2»; 

^3 g" a} %\ Remarquons maintenant 
qu à mefûre que n augmente , la quantités* 
- devient plus petite, par rapport à la quan^ 
îtité 8" ; en forte que fi l'on fait fuccefli- 

iTjBXBeQt » Â 4 » fpB a I /ï c= 5 « , oa 
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aura ^ ' a" =3 i S\ 2r = «3 g^^^j ^« 
«= -^a' 8", &c. ; & en général e' a's?» 8%' 
D'où il firit que fi Ton repré fente par n le 
nombre qui répond à la dernière de toutes les 
divifions poiSbles , ce nombre étant en quel- 
que forte infini 9 la quantité a^^" pourra étr# 
confidérée comme prefque nulle , par Rapport 
à la quantité 8". Si donc l'on fuppofe que 
le cryftal ne foit compofé que d*oâaèdres » 
la quantité de vuide fera à la quantité de ma- 
tière à- peu* près dans le rapport de a' 8*^ 
à Y S' > c*eft-^à-dire ; qu'elle en fera prefqu« 
la moitié* Si Ton conçoit au contraire que les 
tétraèdres exiftent feuls, la quantité de vuide 
fera un peu plus que le double de la quantité 
de matière ; fuppofitions qui paroiflènt très<» 
admiffibles , lorfque l*on fait attention à ld[ 
grande porolité des corps. 

Forme fccondairCé 

» 

Spath fluor-phosfhoriquje cubique. /i/^ 
}>AUBfiNT. TabLminén 

J'ai déjà fait voir ( ; ) de quelle ma^ 
nière il falloit divifer un cube de fpath phof* 
phorique pour en retirer le noyau oâaèdre* 
Les lames qui recouvrent ce noyau font» comm^ 
le lai dit .les unes ^uiani^ulaifrcs^ ô( ks auu^ 

« 



fixagones ; & fi Ton fait attention que ces lames 
ne peuvent être fous - divifées que par des 
lêâions parallèles aux faces du noyau , on 
concevra que 9 dans ce cas, leurs grandes, 
faces fe trouveront partagées en un certain, 
nombre de triangles équilatéruux , dont les 
uns, tels que y (P^/j fg^'^'X^ ^«pré- 
iênteront des faces depetitsoâaèdres engagés 
dans lepaiiTeur dës lames > & les autres, tels 
quet,f, repréfenteront*des vuides interpofés 
entre ces odaèdres , ou rice t^ersdj en forte 
que les rebords bc^ df^ ac, feront tout hé« 
riflës de petites pointes, que Ton appcrcevroît 
fur la furface du cube , (1 nous avions des ini^ 
trumens d*Optique aiTez parfaits, 

55. A Tégard des décroi&mens que fjbif- 
Sent les lames de fuperpofition , il eft aifé de* 
concevoir qu'ils n*ont lieu que par rapport 
aux côtés i c, dfy a e (fg. a ) , qui correfpon- 
ijent aux angles folides du noyau. Soit abdc 
ifig' 42) une coupe géométrique du noyau, 
^riie fur les hauteurs ab^ bd, 4cyCa^ de' 
quatre des faces de Toftaèdre. Cherchons la 
ioi des décroiHèmens qui* fe font dans Isl* 
p r t ie qui répond à Tangle a. IVaprès le prin- 
cipe expofé ci-deflus ( 27 ) j, il faudra eliixnec 
tes décroiifemens par rapport i un plan qui* 
ftroit de niveau avec la façe triangulaire 



dont ah eft la hauteur, ou , ce qui revleflt 

au même , par rapport à la ligne a n , prolon-' 
gement de ab. Soit menée ah^ parallèle kbc^ 
il eft clair que les rebords des lames de fuper- 
poiition feront contigus à cette ligne a h 
Soit agolf triangle menfurateur , dans le ca^- 
préfent. di aura og égal à la hauteur d'une 
4es faces d*une molécule élémentairie oâaèdre* 
Mais de plus og eft parallèle à ab ; donc le : 
triangle ago eft femblable au triangle abc*, 
D où il réfuite que a a eft auffi la hauteur 
d'une des faces d'une molécule conftituante. 
Si Ton. termine ie rhombe aoge^ 'û eft aifé 
de voir que ce rhombe repréfentera une coupe 
femblable iabdci d'où il faut conclure o*:e 
les décroiflemens fe font par des foùfiraâion$ 
(d'une rangée de petits odaèdres (a). • ' ^ 
56. Quant au fpath phofphorique oâaèdre* 
cunéiforme, c'eft- à-dire, dont les deux fora- 
jnets font en arête > au lieu d'être en pointe ^ 
on voit évidemment que ce cryftal n'eft autre 
cbofe que \% noyau du cube, alongé par une' 
application de nouvelles lames triangulaires ,r 



{a) Si Ton fuppofoit que les molécules conftiiuanteg 
Êififent des tétraèdres au lieu d'o^laédres^ on trouveroic , 
de même que les décroi^emens £è,£mt par des fooArac-t 
{|ofi9 d'tnçjaiig^çde ces c^^r<vè<lrei» 
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talte de deux côtés oppofésderoaaèdre fimple. 
ïl fera également facile de concevoir la ftr Je- 
ture de toutes les formes dé cryflaux intet* 
taédiaires entre celle de l'oftaèdre & celle du 
-cube V par exempk, de celle qui a qùatorzé 
ftces , favoir , fix quarrés & huit triangles 
èquilatéraux qui remplacent les angles folidei 
du cube. Tous ces paûages fe préfentent d*eux> 
mêmes, lôrfqu'on dtvife un cube de fpatt 
fluor pour en extrâire le noyau odaèdre. 
• Là cïyftaUifation du fel marin offre les 
f)rinc5pales variétés que Ton obferve dané 
hs cryftauxde fpath fluor-phofphorique. Mais 
l'identité de ces formes fe trouve jointe à 
uneftrudure bien différente de part &* d'au- 
tre , >puifque fpath.fluor n'eft compofé que 
rfodèaèdres ou de tétraè.dres^, au lieu que le 
fel. maria eû un affciûMag^ de petits cubes; 
en forte que ia forme primitive de 1 un de 
ces genres de cryûaux ne^, par Vapport à ' 
Tautre > qu'une - forme fecondaire , & met 
persâ. Chacun pourra faire aifémei>t la corn* 
paraifon de l'un avec l'autre, cnnapprochant 
l'article précédént, de ce qui a été dit vers 
ie commencement de cet Ouvrage (j^) fur la 
fttuâure du fel marin oflaèdré. 
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I>£ Structuré 
ARTICLÉVL 

■ 

AppUcation aux cryjlaux de gypfe. 

j8. Ij a ftruaurc des cryftaux de gypfe ctt 
en général peu compliquée, & fe laiffe. en-* 
tievoir dans la plupart de leurs wiétés pat ^ 
des indices plus ou moins fenfibles. Il eft 
rare qu'on n'y découvre pas des fra^res pro* 
près à faire naître dans refprit d*un ObfervsH 
teur , des idées fur la figure & fur la difpofi- 
tlon refpeâive des parties conftltuantes de ces 
cryftaux. Aufli, dès Tannée 17 lo, ceft-à- 
dire , dans un temps où l'étude de la Cryf- 
tallograpbie étoit à peine naifTante , M. de la 
Hire a t il donné à l'Académie un Mémoire 
fur la ftrudure du gypfe en fer de lance de 
Montmarue i & fi les explications de ce favant 
Académicien font phis ingénieufes que fon** 
dées , comme i'efpère le prouver dans la fuite 
de cet article, ceft que n'ayant fous les yeux 
que des fragmens de ce même gypfe , & ne 
coniiidérant qu'une partie ifolée d'un enfemble^ 
où tout eft lié par des rapports intimes & 
liéceffairei' , il n'a pu parvenir aux induâions 
gui fe tirent de la comparaiibn d'une iosm, 
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6 e s CrVst Àûit. i^y 
àvec une autre , 6c qui fervent de guides poui^ 
iramener à une feule figure primitive touteit 

les différentes varié lés d'une même forte de 
cryftaK 

L'examen des cryftauit dortt îl s^agit ne 
tn'ayant point oûert jufqu ici d'indications aflez 
ràres pour que je pufie déterminer avec une « 
certaine précifion la valeur de leurs angles , 
j*ai mefuré les principaux de ces ailles avec 
tout le foin poiîîble, &■ j*ai déduit enfuite de 
' ces meûires^ à Ta^ie du calcul^ celles des 
autres angles qui en dépendent, en pouffant 
lapproximation feulement jufqu aux minutes de 
degrés ^ 

Forme ptimitwt 

Gypse* £K LÂMES RHOMBOÏDALES. Gypfe 
cm cryûaux rhpmboidaux. DaubjiMT* TabU • 
miner. 

Développement. Deux parallélogrammes 
obliqyangles A B C D ( FL f^9jig* *4J )» 6e a 
lîii: reéhngles. Angles du parallélogramme 
BAD=BCD = iiij^ ADC=^A.BC«« 

yp. Les lames dont il s* agit fe fous-divifent^ 
comme tous les airtres cryftaux de forme 
primitive, par des fedions parallèles à leurs 
différentes faces ; mais les coupes qui fe font 
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14S ' D& la StjiùctujlS 

parallèlement aux grandes faces obliquangte^ 4 ' 
ibnt bien plus neues que les feâions laté-^ 
raies que Ton peut faire dans les^ autres fens* 

Quant aux molécules conftituantes dont ces 
bmes ne font que des àflêmblages , on verra 
plus bas quels font les moyens que j'ai em- 
ployés pour découvrir la vraie forme de ces 
inole'cules , qui eft celle d'un parallélipipède , 
OU d'un prifme droit quadrangulaire , dont le» 
bafes font des parallélogrammes obliquangles, 
ayant auili leurs angles de 113'' & de 9 
Zi leurà côtés dans le rapport deisà 
dont les faces latérales font des redangles , 
dans lefquels le côté qui mefure la hauteur du^ 
prifme eft comme 32, 

Fom& fecondaire» 

Gy ps£ A i>ix FAC£s. (Jig. 47). U. Daubent» 
TabL ndnir. 

■ Développement. Deux parallélogrammes' 
obliquangles s 0 dp (Jîg. 44 >. Quatre grands 
trapèzes pdgm (Jig. 45- ).Quatre petits trapèzes 

Angles du parallélogramme fsossi4>if^ 
Angles du grand trapèze pmg^ss ^farf. 
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^ ^ES Crystaux,- t^p 
^ Angles du petit trapèze dgn 84** 48^1 
t dg =z ^j"" 12^ donssi 12']^ 22^. on g= ^2^ 

' €o. Le cryftal décaèdre , qui eft Tobjet d^ 
cet article, & dont tous les autres cryftaux 
de gypfe ne font que des variétés , fe trouve 
communément dans les carrières de Montmar* 
tre- & des environs. Les paraHélogrimmes 
obliquangles, dont l'un eft repréfenté (^g. 44. ), 
forment deux faces op[(ofées de ce cryftaU 
Les quatre grands trapèzes ^nt réunis deux 
a deux , comme les repréi|ntent p m g 
mgar ( fig, 47) ; en forte que leur indinaifon 
far Tarète mg ^ & fur celle qui lui eft oppo- 
(ee^5 forme en cet endroit un angle très* 
obtus. Les quatre petits trapèzes font pareil* 
lement réunis deux à deux aux extrémités du 
cryftal ; où ils forment par- leur incUnaifon 
fur l'arête g«, & fur. celle qui fe trouve dans 
h partie opposée ^ des aQgkejS moins obtus que 
. les précédens. - > 
* Le décaèdre dont il s'agit fe_divife d'abord 
parallèlement à fes deux faces riiomboïdales/ 
Si fon fuppofe la divifion faite fucceffivement 
des deux côtés oppofé$ » on détachera de» 
lames qui toutes auront les mcmes angles, & 

yii iront en croifTant graduellement jufqu'ài 
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celle du milieu ^ qui eft la plus grande dé 
tout«s« 

Quant aux parties comporantes de ,ceL& 
lames > elles ont entr'elles une adhérence qui 
ne permet pas de les féparer avec la même 
facilitée Le moyeu le plus a.vantageux pouK^ 
appercevoir les petits parallélogrammes obll- 
quangles aont ce:> mêmes lames font TaiTem-* 
blage» eft de frapper deflus à piulieurs re<- 

prifes avec quelque corps dur ; alors les lignes 
de (eparacion (e maniÊeileront; & en faiiant 
un léger eSbrt fc^mme pour rompre la lame , 
on vaincra ail^ment Taclhérence de fes^artie% 
compofantes. On pei^t encore placer cette 
lame fur une pelle chaude^, jufqu'à ce que la 
matière gypfeufe foit devenue tQute blanches 
par Taétion du feu ^ iorfqu on l'aura re tirée 
on apperéevra dUUnâement plufietirs frag-? 
mens ou petites lames ayant la forme primi« 
tive , qui fe feront détachées d'elles - mémesL 
par l'exfoliation ; & Ton pourra s*en procureip 
un plus grand nombre , en frappant avec pré-^ 
caution fur cette m£n>e lame calcinée. 

Le grand angle de chaque lame étant ^ 
comme je Tai dit ^ de 1 27^ », & le petit angle 
de 53^, fi Ton (bus-dtyife une de ces lames ^ 
Qix la vQ.it fe. partager en parallélogramme^ 
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cblî<|uangles 9 tels. que brp g ify. dif* 
pofés de mamère qu'ils ont leurs grands côtés 
kr , gp^ alignés dans le mime fens que les 
petits cotés aty li de la grande* lame dont 
ils font partie, & leurs petits côtés ig, r/?, 
oppofés. aux angles aigus de la même lame* 
Enimaginanfcladivifion pouflee jufqu^au point 
où ces parallélogrammes feroient les faces 
des i^olécules conftituantes, on concevra que 
tous les efpaces triangulaires , difpofés le long 
des côtés al, ei^b trouvent vuides par là 
fouftraffion d*un nombre égal de molécules. 

Le noyau du gypfe donc nous conGdérons 
ici la ftniâure , eft indiqué par le parallélo- 
gramme h t sf, qui repréfente une de fes 
bafes. 

Chacun des efpaces triangulaires agb^br 
eft évidemment égal à la moitié de chacun 
des parallélogrammes de forme primitive ; en 
forte que la bafe ab ou è c du triangle eft 
elle-miéme égale à la petite diagonale rx d'un 
de ces parallélogrammes. L'angle èû^, mefur^ 
^yec foin y eft» à très-peu* de cfaofe près» de 
SS"" , êc ranglc abg eft de 6o\ Il fuit de 
ces valeurs que les deux côtés bg,ag, op* 
pofés run- à rangle de yj** ft l'autre à l'an- 
gle de 60° , font en tr*eux comme les finus do: 

^ mêmes «p^les , c'cft - dire, comme les 
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nombres 75)86, & 8660. Qr, ces nombre* 
eux-mêmes font dans le rapport de 12 à. 
H- 7777 ; laquelle fradion peut être négligée 
ici , puifquelle ne vaut pas Mais Itsi 
côtés bg, ag du triangle abg étant propor- 
. tionnels.aux côtés t h s, de h baie thf s 
\ 4u noyau , il s'enfuit que ce$ derniers font 
^uflî entr*eux à-peu-près çomme les nombres 
12 & 13 > & par cooféquent les bafes du 
prifme qui repréfente les molécules confti-î 
tuantes du gypfe ^ font des r^ombès un peu 
alongés , ainfi quç je Tà! cUt plus haut (5-9). 

Cherçhpns maintenaat la loi des dé- 
croiflèmens que fubiflent les lames de fuper-i 
pofition. Si Ton mefujre langle que forment; 
par leur inclinaifon les grandes faces en trapèzo 
du cryfial fur Tarète m g (fg, 4.7 ), ou fur 
celle qui lui eft, oppoéee » on trouva cet angle 
de*i44.*^. Soit r^^ (fg. 45) j , le triangle 
menfurateur y langle rg ç, égal à la moitié du 
précédent, fera. par conféquent de 72^ De 
plus , ro fera la hauteur d'un des petits prifmes 
qui forment les molécule^ çonftituantes 4 & 
quant à ogy ce qui fe préfente de plus na- 
turel , eft de fuppofer qu^il. e& égal à la 
hauteur og (Jig^ 48 ) d'un des efpaces trîan-! 
gulaires a b g y auquel cas les dccroilfemen^ 
^qnt \\ ç'^g^it ici , fayçii- ceux q^ui ont liew 
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lur les bords al^ ei, fe feront par des fôu^ 
traâions d^une rangée de molécules confti- 
tuantes. £n efiet, il fuit de cette fuppofi* 

. tion , comme nous le verrons bientôt , que 
les décroiflemens fe font fur les bords û e, 11,^ 
par des fouAraâions d'une double rangée de 
molécules : ce qui eft analogue aûx ioix déjà 
obfervées dans d'autres cryflaux. 
' Quoique les coupes latérales , qui fe font 
dans le cryftal , ne foient point afTez nettes (60) 
pour que Ton puiilè diftinguer fi les rebords de 
ces ames font inclines ou non fur leurs grandes 
faces» je fuppofe ici que les molécules confli* 
tuantes font des prifmes droits ; car tout eft 
parfaitement femblable des deux cotés oppofés 

. du cryfial , ce qui indique de part & d'autre 
des décroiiTcmens égaux. Or , cette égalité 
ne pourrait avoir lieu, fi les pe|its prifines 
dont il s'agit étoient obliques, parce que 
leurs rebords faifant d'une part un angle aigu^ 
& de l'autre^ un angle obtus avec les faces 
des lames fur lefquelies ces prifmes repofe- 
roient par leurs bafes inférieures, les faces du 
crydal, composées de la ibmme de ce$ mêmes 
rebords , ne pourroient former de chaque 
côté des angles égaux , foit entr'elles , foit avec 
]es autres parties du cryftal. 
'^■four réfbudfe le tÂpgle or§ (fg. 4p.) ^ 
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îl faut d abord connoître og. Confidérons cettci 
même ligne dans le triangle aog {fig. 48 > 
Nous avons Tangle 41 de y?"*, l'angle 0 de j)0% 
& le côté ag^^j66o (6o). Kélolvant ce tnao- 
gle , on trouvera le nombre 3839866^^ pouc 
le logaritKme de og, 
\^ Il eft facile maintenant de réfoucfare fe trian^ 

t ' gle org (Jig. 49}, à laide de ce logarithme 
. & des angles y = 72*" & r s=» i8\ On trou^ 
vera pour le logarithme de 0 r le nombre^ 
43:280^04, quirépondà 2i2po< Ceder- 
nier nombre exprime la hauteur 0 r d'un desi 
.priiînes qui donnent les molécules conftî- 
tuantes. Comparant cette hauteur avec te 
côté b g (jîg. 48 ), dont l'expreûion eft 7P 86 
(60) f on trouvera que le rapport de Vm k 
Tautre eft celui de 12 à 31 à moins d*un -7^ 
près f comme je Tai déjà indiqué ( $9 )• 

Paflbns à la loi des décroiflemens que fubif^ 
fent les lames compofaBtes du coté des pe* 
tites faces du cryftaK L'angle que forment 
entr'elles ces faces , en s'inclinant Tune fur 
l'autre y eft, à vue d'oeil ^ beaucoup mom 
obtus que celui des grandes faces ^ ce qui 
indique que les décroiifemens fe font, dans Iq 
cas préfent , par des fouftradcions d'une doubla 
rangée de molécules. ' 

, Soit çpd(Jig, p),ie triangle menfuiatew 
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pour le cas dont ij s'agit ; il faut d'abord 
- chercher la valeur de c Or, d'après la loi 
de décroîflèment fuppofée , il cft facile de 
voir que cdtù. double bn (Jig. 48), me- 
née perpendiculairement de l'angle b fur le 
côté a g. ] 

Dans le triangle bng^ nous avons Tanglè 
g = 6f, Tangle n =5)0^, & 6^=768 6 (60). 
Rçfolvant ce triangle » il viendra 386^3^/4 
pour le logarithme de b n. Ajoutant à co 
logai'ichmecelui de^^nous aurons^i 673 854 
pour, le logarithme de c 

Maintenant, dans le triangle cpi (Jig, yo), 
on connoit ep sss ar ( fig. 4P dont le loga* 
rithme eft 43280^64, comme nous l'avons 
trouvé cirdeflus. A l'aide de ce logarithme , 
& de celui de ce/, & de plus, faifant atten- 
tion que l'angle c eft droit, on trouvera pour 
le logarithme de la tangente àt cdp h nom* 
bre ioi6o7o;o, qui répond à Tangle de 
ff^ xt! ; d'où Ton conclura que l'angle des 
façei» cherché eft de 110** 44'. Or, robferva- 
tion donnant le même àngte, il en réfuheque 
la loi de décroiflTement que nous avons' fuppofée 

eft celle à laquelle eft alUijettie la formation du 
cryftal. . 

.62. La valeur des angles plans du même 
cryftal fe. déduit facilement des calculs pr&<- 
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cédens. Commençons par celle des angles dâl 
-trapèze pm.g d {fig. 47 ), Ayant mené pMt 
perpendiculaire fur m g , pk perpendiculaire 
par rapport à i une quelconque des grandes, 
faces des lames de fuperpofition^ '& ulaulB 
perpendiculaire fur pi, nous aurons le trian- 
gle pu ^ femblable au triangle rgo (fig. 49 ). 
Cherchant dans ce dernier triangle le côté gr, 
4'après les données qui font indiquées plus 
haut (61 ) , on trouvera pour fon logarithmQ 
le nombre 4349884 qui par conféquent 
peut auffi repréfenter le logarithme de pii 
<^fiS' 47 )• 

Maintenant,, fi Ton fait attention que tandis 
qu*il n'y a quune range'e de molécules fouf- 
traite fur le bord al (J^. 48 ) d'une des 
lames compofantes , il fe fait une double 
(builraâion fur le bord, ^é, on concevra que 
go ou fon égal f, mefurant les décrbiflè^ 
mens qui fe font fur le bord al, h ligne a^ 
exprimera la quantité dont ce même bord 
feroît diminué pour la fouftradion des deux- 
rangées de molécules renfermées entre les 
lignes acy cf. Donc la valeur de pourra 
fépréfenter celle do mu (Jig^^J ). Or , 
ab'-^bc'^e^ s= 2ab'+- ao. Pour trouveD 
ab , çn confidérera le triangle abn, dans 

k^iuel on. connpit Irangle «de 73*^, l'angle ib^ 
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'ie 5>o®5 & le côté bn, dont le logarithme 
cft386635'54, comme nous l'avons trouvé 
( 6i ). Gela pofé ^ il viendra pour le loga- 
rithme ÛQ ab le nombre 35)64006*8, qui 
répond à valeur de a b. Donc tfcaca 

18408. Maintenant, dans le triangle agg , 
on connoît Tangle a de s^"" ^ l'angle « qui 
eft droit, & le logarithme de g 0=3835)866^, 
ainfi que nous lavons vu (61 )♦ Ce triangle' 
rélblu donne pour le logarithme de le 
nombre 37 1 698 Oi?, qui répond à J211, 
valeur de a 0. Donc 18403^ -^ 5*21x1 

86=23619. Cette valeur fera aulli ctWa de mu 

0%* 47 ) 9 & ^'^^ trouvera pour fon logarithme 
le nombre 43732615. 

. Réfolvant le triangle reâangle p m u , 
«t^après les données précédentes ^ on aura pour 
le «logarithme de la tangente de p m u le 
nombre 95766225', qui «pond à 43° 27'., 
valeur de prnu; d'où Ton conclura que langl© 
mp dj= 136° 

Cherchons auffi les angles rf, du même' 
quadrilatère. Ayant abailîe d b perpendicu- 
laire fur m g, on zur^L.lo g. db =sz lo g, pu 
= 43498841. De plus, il eft facile de voir, ^ 
avec un peu d'ai;tenti6n, qu^ a^ (fig. 48 ) , 
^ repréfentant là quantité dont le borda/ eft* 

(diminuç par la foulkaâion des deux rangée$; 
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de molécules comprifes entre a e, cf ligné 
' 1 & 9 ou fen égale t f , exprimera la quantité 
dont le même bord eft diminué par la fouf- 
traâion correfpoûdante des deux rangées dd 
molécules renfermées entre ii, ty* Donc la 
valeur de peut repréfenter celle bg 
(fig. 47). Or, t^tssCi — cçŒtfc— «0 = 
18408 -r* J2I1 7= 131^7, quantité dont lô 
logarithme eft 411047^2 , qui par conféquent 
fera auflî celui b g {fig. 47 )» Le triangle 
xeâangle ^. étant réfolu d après ces don- 
nées , il viendra pour la tangente de Tangle 
dgb le nombre 101254085, qui répondra 
59** 28' , valeur de dgh ; d'où il fuit ^jue l'an- 
gle g (ip eft de lao"" 32^ 

Il ne refte plus qu'à trouver les angles de^ 
trapèzes dong. Soient abaiflees de, oy^ 
perpendiculaires "fur ; r , il eft facile de voit 
<îue la valeur de chacune de ces lignes fera' 
repréfentée par celle de p d (Jig. jo). Or , 
en achevant de réfoudre le triangle p ci, dont • 
nous nous fommes déjà occupés ci - deffus ^ 
on trouvera ^our le logarithme de pi le nom* 
bre44ii75>05', qui fera auffi le logarithme de 

d e , on oy ( Jig. 47)* i 

On cherchera auffi dg, 8co Ti^m(Jig. 47)9 
à l'aide des triangles dbg^ pmu^ & Ion 



* 
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tog. pm saar 4^24716. Réfolvant, d'après 

ces données, les triangles redangles dge^ 
^yn , on trouvera pour le logarithme du 
finus de langle g le nombre pppSiiaS, qui 
répond à 84^ 48' ; & pour le logarithme du 
(inus de l'angle n le nombre 99003189, qui 
répond à ^2*" 38'. D'où il fuit que l'angle d=a 
9J** 12', & Tangle ossà 127* 22' (au • 

63. Le parallélogramme aeil (Jig, 48), 
qui repréfente. les grandes faces des lames du 
gypfe décaèdre dont je viens cf expliquer la 
firudure, eft fujet à des variations de âgure» 
produites le plus fouvent par le défaut des 
angles, a & i. Il arrive alors que les lames 
compofantes prennent des figures arrondies , 
telles que nehtlm (Jig, yi). Dans ce cas, 
la forme des cryftaux fubit elle-même des chan« 
gemens plus ou moins confidérables. 

Ces arrondifTemens , que Ton doit regardée 
comAie des elpcces de décroiflêmens , fe font 
fans doute par des fouftraâions. de molécules 



(a) Les valeurs de ces logarithmes varient un peu, 
iuivanc les ditiiérenccs analogies daprès le{(^uelles on 
peut les déterminer ^ mais ces vadatlons ne tombant que. 
iiir iesdenûère^ décimales » n'influent pas feniibleinGaiÇ 
folcst^iiltats* 



'j6o Ds X.A Structuré 

condituantes j & fi ces fouflradlons étoienlt 
variables dans la proportion néceifaire pouc 
que les ordonnées de la courbe fufTent dans 
un rapp9rt confiant avec les abfciflès > on 
pourroit déterminer la nature de cette courbe t 
mais comme les arrondîfTemens dont il s'agit 
prennent une multitude de courbures diffé- 
rentes par rapport aux divers cryftaux d'une 
même forte , il paroit impoilible de rien éta* 
blir de fixe à cet égard, & il faut les regarder 
comme TefiFet d'une cryllallifation confufe & 
précipitée , dont on peut tout au plus aflignet 
le rapport en général avec les formes nettes 
6c bien prononcées, dont elle n o£fre , pout 
ainfi dire, que des traits ébauchés impar- 
faits. 

^' S'il ne fe fait qu'un léger arrondiflêment 

vers les angles a, b 51 ) » en forte qua 

le parallélogramme obliquangle ad bc prenne 

une figure femblabie kfcpdi dans ce cas ^ 

U fe formera vers chacun des deux fommets 

» 

du cryftal une face curviligne adoffée aux 
deux faces planes en trapèzes: ce qui donnera 
à ces fommets l'afped de deux pyramides a 
trois faces ^ dont celle qui eft courbe formô 
quelquefois un arc bien arrondi , & d'autres 
fois à peine fenfible 9 félon que le$ lames de 

.fvpecpolitiofi 
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Ibperpofîtion font elles-mêmes plus ou moini 
arrondies par leurs petits angles. On trouve i 
Montmartre des cryftaux de cette variété* 

Les lames dont il s'agit ^ en prenant de$ 
figures plus arrondies, telles que ehtlmn 
0%* )' produiront des formes encore plus 
éloignées de celle du cryAal décaèdre , & qui 
peuvent fe modifier de diverfes manières ^ 
mais dans lefquelles il fera facile^ avec ua 
feu d'attention , de recoiinoître les traces de 

la forme primitive. 

£nûn j fi toutes les lames ont conftam*' 
ment une figure femblable i gsrx {fig, y i ) , 
laquelle e(l compofée. de deux fegmens de 
courbe réunis ):>af leurs cordes » & fi x:es 
lames vont en décroilTant de part & d'autre 
de celle du milieu, il Niréfultera de leur afièm^ 
blage un cryftal de forme lenticulaire à-peu* 
près tel que ceux qu'offre le fpath calcaire à 
ibmmets très -obtus, dont les angles & les 
bords font éraouflés , mais qui aura uneûrudure 
très-différente de celledes cryftaux fpathiquQS 
dont il s'agit. 

Toutes les variétés de cryftaux que je vieos 
de décrire font fujettes à fe grouper; & dans 
ce cas 9 les cryftaux fe regardent ordinaire- 
ment par les faces qui font compofées de la 
ibixune des grands bords de leurs lames. On 

t - 
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fait que ceux qu*oii appelle cunéiformes ne 
font autre chofe que des portions de deux 
cryftaux lenticulaires ^ accolées enfemble par 
une de leurs faces , qui fe trouve plane à 
rendroit de la jonâion. Il arrive aflèz fouvent 
que les coupes de ces fragraens cunéiformes 
repréfentent à-peu-près deux triangles fcalèoes. 
La feule infpcâion de la fgun 5-2 fuffit pouc . 
faire connoître le rapport des triangles bad, 
tûd dont il s'agit , aux parallélogrammes (g^/, . 
cgdm^ dont ces triangles font des fegmens, 
lies bords bd, cd de ces fegmens ont tou** 
' jours un poli terne ^ &font même quelquefois 
tout hériffés de petites afpérités , qui indi- 
quent les fouftraaionide tous les petits prifmes 
Âombbïdaux , qui auroient terminé les parab 
KIogrammes , dans le cas d une cryftaliifation 
plus parfaite. 

64» M/ de la Hire (a) confidércnt chacun 
de ces triangles comme un aflèmblage d'élé< 
mens; qui étoicnt eux-i^êmes des triangles 
ftjalènes , tels que abr {fig. 5-3), dont les 
angles étoient de 70, 60 & degrés. Selon 
ce Savant , ces triangles étoient difpofés 
comme dans la jigurz citée j c eft-à-dire , que 
ceux qui étoient placés « droite» tels que 



\{a) Mémoires de l'Académie des Sciences t «on. 17Jl^ 
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in r^ n'avoient point leur angle de 60^ fitu^ 
liu point ni dîagonalement oppofé à ïm*^ 
^le de même valeur dans te triangle à gauchè 
«t«r^ comme on lobierve par rapport à laor 
?g1e i du triangle /A 1^* mais Tangle au pointé 
étoit le plus petit des trois angles du trian*» 
^)»^bry ceft-à*dire, de jo^ s en forte qu« 
la ligne h r convergeoit avec la ligne a Cy aU 
lieu de lui iêtr« parallèle comme sp^ & 4|ue 
deulc lignes fofmoient à leur réuAÎM en t 
un angle de 10 degrés. Tous les ângle^ dont 
il s'agit ont en «fitt, i quelque thofeprès^ 
les ïnefures indiquées par M. de la Hire. Cette 
iéfe 4u renverfemènt des triangles éléineft* 
taires, qui ont leur bafe fur la ligne bc, eft^ 
comoie je Tai obfervé , très - ÎDgémeufe , & 
^aroh -d^abord fournir Fexpllcatioti k plut 
Vriaifémblable de la ftruéture des fragmens de 
gypft dont U s'agitw Mais lorfque Tod rap«- 
porte ces fragmens aux cryftaux lenticulaires 
dont ils ont du faire partie » & que Ton à 
fous les yeux tous les paflâges & toutes les 
dégradations de forme qui conduifent d'une 
Vartélë 4 l'autre , oft feconiioit que l'hypo- 
thcfe de M, de la Hire , quoique féduifante, 
n'efl: point conforme à l'ouvrage de la Nature* 
Ceft fur quoi il ed néceflaire d entrer dans un 
plus grand déuilt 

L 2 



De la Sxeucturè 
Soit b de a (Jig. y2), u» fragment de gypft^ 
cunéiforme. J'ai déjà obfervé que ce fragment 
faifoit originairement partie de deux ciyftaùx 
. lenticulaires , accolés par une de leurs fu^- 
faces* Audi les côtés b cd, font ils réelle- 
ment curvilignes , quoiqu'aflêz fouvent leur 
courbure ue foit pas fort feniible (a). M. de 
la Hire lui-même avoit remarqué cette cour* 
bure. Si Ton frappe fur une lame détachée du 
fragment par une fedioit parallèle à Tune de 
fts grandes faces, les fradures fe manifefte- 
jront par des lignes auguleuG^s par, psr, &Ch 
L'angle par eft de io<?* , & Tangle ps r de 
•ij^o^. Divifant par s, chacun de ces angles ^ 
pour avoir ceux du triangle asp ou ûsr^ 
on trouve que Tangle p s a ou r s a eft de 
£(f^ &.Vangle p a s o\x s a r de y)"" : d'où U 
fuit que ap s OM ar s eft de 70° ', ce qui 
Raccorde avec les.mefures prifesfur le gypfe 
.décaèdre ( 60 )• Ces valeurs diffèrent fen- 
.^blement de celles qui font indiquées par 
M* de la Hire. Mais en employant les 
moyens les plus exacts que j'aie pu imaginer, 
& en réitérant les opérations fiir un grand 

* ^ 

(i) On obferve même communément une Ipgère cous» 
baie dans lescôcés ab^ac* 
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-nombre de fragmens , j*ai toujours trouvé les 
jnéms.^ tédiiM, à quelques légères diâereaces^ 
près» 

On voit y par cet expofé , que les triangles 
h ai, c 4 doivent être regardes comme des 
fegmens de deux parallélogrammes b g (Ll ^ 
gcmd, accolés comme le repréfente lafigure% 
Le côté gd, par lequel les triangles font 
contigus lun à Tai^tre. , eft toujours une ligne 
droite. Les deux autres côtés prennent des 
courbures plus ou moins fenfibles j àc ïoa. 
doit concevoir que ces côtés ne (ont que la 
fomrae des ungles extérieurs d'une multitude 
de molécules coniUtuantes ^ entre lefquelles 
il relie de petits vuides triangulaires , occa* 
lipnnés par la fuppreiUon d*un certain nombre 
de moléculii.Ce fait efl analogue i celui qui 
a lieu pour le décroilTement des. lames de 
fiiperpoGtion , excepté que , dans ce dernier 
cas, l'opération de la Nature efl plus régulière 
& plus également graduée.^ 

Ce n'èft donc que par accident que les 
triangles cfh^ utx, &c. , qui fe trouvent 
furie côté curviligne cd, ont è- peu près des 
angles égaux à ceux des triangles aen, nos^ 
&c. 9 &. nje (Kiroiflent autre chofe que des 
élémens femblables à ces mêmes triangles , 
oais. difpofés dans une. fituation renv^erfée» 

L j 
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96$ Ds LÀ Stuuctubb 
Au fond , les deux angles extérieurs des triant 
gles cfh, ro u y &g., foot fujets à unet 
multitude de variations , à caufe de la cour* 
bure de la ligne cd» Ces variations nont 
point écbappjé à M. de la Hire; omis il le& / 
regardoit comme de fimples jeux de la Na- 
ture. £n tto mot » (a théorie péctioit en ce 
qu'il penfoit que chacun des triangles exté- 
rieurs , tels que cfh ^ étoit originairement 
égal i la moitié d'un parallélogramme encr- 
ât figure primitive ; au lieu que ce triangle 
n*eft autre chofe qu'un fegment inrégulier 
d'un parallélogramme , qui eft demeuré in- 
complet par le défaut d'une partie des mo«* 
lécule& qui dévoient concourir à fa forma- 
tion» 

Qh trouve à Saint- QermaiA.-ea- Laye » 

& ailleurs , des cryftaux de gypfe décaèdre 
femblables à celui qui a été décrit plus haut 
(60) 5 excepté que Tordre des trapèzes eft 
renverfé; c'eik-à-dire , que ceux qui étoient 
les plus grands dans la prémière variété, font 
les plus petits dans ceilç dont il s'agit ici > 
yice versât 

Il y a des cryftaux de cette même variété 
qiû Q*ont que huit faces » Se qui peuvent 
être confidérés comme des prifmes applatîs & 

gbliques « dont les pans ^ au iiombj:e de y 
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font des parallélogrammes iobliquangies , & 
dont les bafes font des exagones alongés. 
Pour concevoir la Ilruâure de ce cryilai» il 
'faut fuppofer que toutes les grandes lames 
rhomboïdales dont il efl formé ont une lon- 
gueur coudant^, & décroiflent feulement en 
largeur. 

Le gypfe à huit faces fert de paiTage à 
d'autres variétés. Il arrive quelquefois, par 
exemple , que le triangle ace, (Jig, j^) man- 
que dans les parallélogrammes abgh, qui 
reprcfentent les grandes faces des lames com- 
pofantes^ ^ qu'en même temps le cryfial fc 
trouve engagé dans (a matrice par (on extré * 
mité inférieure. Alors il fe foru^e au fommec 
une facette furnumératre » compofée de la 
fomme de tous les bords femblables à c e « £^ 
les deux grandes faces du prifme deviennent 
des pentagones , tels que cenph, 

66* Concevons de nouveau un cryâal de 
gypfe à huit faces y & fuppofons que , fur le$ . 
deux lames extrêmes de fuperpoHtion fem- 
blables au parallélogramme abgh (Jig. 3:4)» 
c*eft-à-dire, fur celles qui forment les deux 
grandes faces oppbfées du prifme ^ il fe foit 
appliqué de nouvelles lames , toujours conf- 
tantes dans leur hauteur cm^ & qui .décroiC^ 

L4 
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i68 De LA Structure 
fent feutemeqt en largeur, jufqu'a ce qu'elîet 
foient réduites à une '{impte arête. Dans ce 
cas» les exagone^ 9 qui terminent le prifme» 
fe changeront en rhombes a dbg (Jig. 5*5 ), 
les deux grandes faces du même prifme dit- 
paroitront , & les quatre autres , telles que 
dbf bghfy &c,, qui fe feront accrues en 
largeur, formeront les pans d^ln prifme té- 
tragone & oblique. J'ai obfervé cette variété 
parmi de petits cryftaux qui occupoient la ca« 
.vite d*une géode gypfeufe. 

Quelques - uns des cryftaux dont il Vagit 
fe rapprochoient de la forme arrondie des 
cryftaux lenticulaires ^ èc fubiiToient encore 
d'autres modifications de forme *que je ne 
m'arrêterai point à détailler. En général , il 
ny a peut-être point de minéraf dont les cryf- 
taux (oient plus fujets à fe déformer que le 
gypfe » ce qui fuppofe une multiplicité d*acci« 
dens & d'aâions perturbatrices dans la cryf« 
tallifation de cette efpèce fubftançe ano- 
male» ' ^' 

m 
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• • - . • 

ARTICLE VII. 

'JlpfUcation aux Cryjiaux de Grmats*^ 

67* L,E s cryftaux de ce genre fe refufent , 
pour Fordinaire ( ) , par leur dureté , aux 
différentes fedions que Toi) ténteroit d'y faire 
pour en détacher des lames qui eufTeot le poli 
natureL Mais en appliquant ici la théorie que 



( ^ ) Je dis pour ^ordinaire ; car f ai obtenu , dans 
des grenats tiodccaèdres , des ferlions nettes , & d'un 
aflcz beau poli, faites parallèlement à leurs faces rhom- 
boïdales ; ce qui vient à l'appui de la théorie qui fera- 
expo(ëe dans cet article. Ces fêôions prouv^ent encore 
éirldemmcnc que les grenats dont il s'agit ne peuvent 
avoir la mçme ftrufture , ni les mçmcs molécules com-, 
pcfantes , que les cryltaux dodécaèdres dont j'ai parlé, 
8 y & qui reffemblent â des^enats» excepté qu'ils 
font aflcz {buvent d'une couleur vcrdâtre, & que les 
ihies qui fiUonnenc leurs faces , indiquent , ainfî que 
je Fai expliqué au même endroit , qu iis font compofés- 
de molécules cubiques. Or , des cryftaux dont les mo- 
lécules font eflentiellemçpt différentçs de cel(e$ des 
grenats reconnus pour tels , ne peuvênt être dn même 
genre ; & il faut ncccffaircment que ceux dont je viens 
de parler foicnt, comme je Tai^dic , d'unç nature patticu-' 



170 De la Structuke 
l'ai déduite des ob(ervàt!on$ faites fur les 
cryftaux qui fe laîflént facilement entamer , 8c 
en profitant des iudices c^tén^uï& de cryllal- 
liiâtjon , qui annoncent la pofition des lames „ 
je cxois âtre parvenu à expliquer la ftrudure 
des grenats de lamnièrela plus vraifemblable» 

Gkenat dodéc AiDRE (P/.^/,/g. yô). 
Grenat à douze faces. Da'ubemt. TabUa» 

minér. 

Développement^ Douze rhombes égaux & 
femblables entr*eu3C Uangle obtus a c i ou 

abi de ces rhombes {jig*Sl)% ^^i^* 
38' id"; & langle aigu b oubic zs^ 70*^. 

44 • 

' ^ 68. Le gi«nat dont il s'agit peut être coq- 

fidéré comme un aflemblage de quatre rhom- 
boïdes , ayant leurs angles plans égaux à 
ceux du Irhombe ahic^ & difpofés de ma- 
nière, qu ils ont un de leurs fommets obtus, 
au centre du dodécaèdre , & l'autre fommet 
à découvert ( « j. Les trois rhombes qui fe 



. (4) Cette manière de concevoir la ftrudhire des gre- 
4|ae fai vue depuis cxpofce ailleurs, fe trouve^ 
dans un' Mémoire que j'ai prétenté à l'Académie , iuc 
ce genre de cryilaox ^ vers la fin de Tannie 
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léunilTeat pour former .un de ces deroiers 

fommets, font repréfentés par abdc, caon^ 

$ien(Jij^. ChsH^un de ces mêmes rhom-- 

boïdcs doit être cenfé divifible en un nombre 
• 

cubique de petite ihomboïdes égaux entr'eux^ 
Se femblables i celui dont ils font partie ; 
d'où il fuit que ie grenat dodécaèdre eù, auâi 
Tailbmblage d'une multitude de ces petits 
çryftaux. Mais il eft très-vraifembiable que G, 
Ton pouYoit faire dans le grenat des coupes 
nettes , & qui enflent le poli de la Nature , 
les petits rhomboïdes dont il s'agit fe fous^ 
d!vi(èroient encore en d'autres folides plue 
petits, & d'une forme. diâeren te , quiferoient 
des tétraèdres tous égaux & femblables entre 
eux« Voici le& raifoas fur lefquelles cette vuo 
eft fondée. 

J'ai d'abord obfervé , en général, par rap*' 
port à tous les cryAaux qai fe laiiTent enta*» 
mer , que leur noyau étoft toujours divifible 
parallèlement à fes différentes faces -, & l'ana- 
logie nous porte i croire qu'il en feroit de 
même du noyau dodécaèdre des grenats , s'il 
U prêtait à une diviiîoo mécamique (a> 



* (a) Cette div^ifion a quelquefois lîeu , jiirqu'à un ccr- 
%aiD ^oint , comme je Vaï dit dans la Note du N'^* 67, 



[1^2 De la Structure 

De plus , on trouve de ces grenats font^ 
îficonrfplets , de la même manière que fi Ton 
en eût détaché une lame par une feâioiv^a- . 
xallèle à Tune de leurs faces, La coupe de 
-ces grenats préfente alors une face exagone, 
qui a quatre grands côtés & deux petits; ce 
que Ton concevra , en jettant les yeux fur 
un grenat dodécaèdre parfait, & en le fup- 
pofant coupé, comme je viens de Pexpliquer. 
Or, il eil très-probable que TArt auroit pu 
opérer , à Taide d'une divifion mécanique , le ' 
même retranchement qui a lieu ici par une 
modi£k:ation des loix de la Nature , fi le 
cry liai eût été divifible. 

Çoncevons donc que Ton ait fait dans un 
grenat dodécaèdre différentes feâions parallèles 
à fes douze faces» Il eft aifé de voir que ces 
. ieâions diviferont les petits rhomboïdes dont 
' le dodécaèdre e(l çenfé comppfé, de manière 
qu'elles, paflèront par les petites diagonale» 
des faces oppofées de ces mêmes rhomboïdes. 
Or 9 en divifant un rhomboïde , comme il vient 
d être dit, on en retire fix tétraèdres égaux flr 
femblabjes, & dont les faces font pareillement 
femblables & égales entr'elles. Deux de ce$ 
faces ont pour côtés Taxe du rhomboïde , la 
petite diagonale d un des rbombe; , le ç,bx,^ 
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iihi rhombe adjacent dans l'autre partie du 

cryûal (à). Les deux autres faces font exade- 
ment les moitiés des mêmes rliombes ^ en fup* 
pofant ceux-ci divifés dans le Cens de leur petite 
diagonale. 

Les' tétraèdres dont il s'agit me femblent 

être les véritables molécules conflituantes des 
glrenats. Ce qui Confirme cette hypotfaèfe, 
c'eft qu'on ne peut, fans y avoir recours j 
êltpliquer » ainfi queno\;s le verrons bientôt , 
d'une manière fatîsfaifante & conforme à la 
théorie que j'ai établie, les décroiiFemens des 
lames du grenat dans lepaflagedu dodécaèdre 
àla forme descryAauxfecondaires. . ^, 

^9» La récherche -des angles plans du grenat 
dont il s'^it, n*eft qu'un fimple problème 
de Géométrie , qu'il eft facile de réfoudre. Ce 
cryftal à quatorze angles folldes , dont huit 
font formés par la réunion de trois angles 
plans, & les (ix* autres par celle de quatre 
angles plans. Or, il eft aifé de voir d'abord. 



( a ) Si l'on cherche , par le calcul , la valeur de 
l'axe du rhomboïde dont il s'agit , on trouvera que cet 
axe e& épi aa c6té <iii (lioiiibe}. d'où il doit que les faces 
^ tétraèdre Corn des triangles Ubcèks tous égaux ic dm^ 



qu'une ligne droite , lùeriée dn fonimet d*uA 
des angles foUdes compofés dj quatre plan^ 
au tetitte du cryftal , el^ la petite diagonale 
d*un des rhombes qui forment Jes faces inté- 
rieures des quatre rhomboïdes dont le cryfial 
peut être cenfé compofé. 

Be plus p C Ton trace les grandes diago- 
nales de quatre rhombes extérieurs, en faifant 
le tour du dodécaèdre» ces diagonales forme- 
ront un quarré, dont la diagonale, paffant 
péceflkirement par le centre ciu cryftal , fera 
pair conféquent double de la petite diagonale 
d'un des rhombes du dodécaèdre» 

B fuit de-Ià que la grande diagonale du 
ihombe efl: à la petite comme le.cô|B du quarré 
eft à la moitié de Ùl grande diagonale » c'eft^ 

à-dire , dans le raippcNrt 4e i i t ^ \ où 

it2ky^2* Donc prenant les moitiés des 
deux diagonales da ffadittbe^» nous jpouVens 

faire nd (Jig. 57 ) =2, & i^n = K 2 . Le 
triangle reâangle bnd, réfolu d'après ces va* 

leurs 9 donne pour la tangente de Tangle nb d 
le nombre ioi5'C>j'i50 , qui répond à H® 4*' 
8^ Donc rangle a èd=s3iOj>"28' i6\ & Tangle 
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Forma fécondera. 

Grenat a vingt-quatre faces. W.Daub. 
T^dfUmindnir. 

Développement. Vingt-quatre quadrilatères 
égaux & femblabies entr'eux ^ tels que goep 
ijig. j8 L'angle oep — ii-j"" 2' 8". g oc 
= gpec=^ i;' 3''. ogpz=z 78^17' 4^''. 

70. Concevons que des lames rhomboidales, 
femblables à celles que foa détacheroit pat 
des feâions faîtes parallèlement aux faces du 
grenat dodécaèdre » foient empilées fur cet 
mêmes faces, mais aillent en diminuant, fui- 
vant une loi uniforme 9 jufqu à çe qu elles 

• 

f<Meiit réduites & un point. -Il réfultera-de 

cette accumulation douze pyramides quadran- 
gulaires » qui repoferont par leurs bafes fur 
les faces du dodécaèdre. Suppofons de. plus 
que les décroitièmens des lames dé fviperppfin 
tion fe faflent fuivant une lot telle que les 
faces adjacentes des pyramides voifines . fe 
trouvent deux à deux fiir un même plan* 
Soient, gan e , gb mCym d ne (Jig», jp ) , trois 
jrhombes du dodécaèdre; gep^ geo, les faces 
adjacentes de deux pyramides voifines dans 
le cryftal fecoodaire \ pen, ren , deux autres 
faces pareillement adjacentes ^ Ôcc. Ces faces 
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. ' Structure 
* formeront » par leur réunion , des quadrilatèrel 
go e p , p e m-^ &c. , dans lefquels on f ura 
gp == go, ôcpe = eos & d*une autre part 
pitsrn, pe = rey 6cc. Mais le point p étant 
plus éloigné de Tangle aigu § , que de Tan- 
i^e obtus e, on aura audi pg plus grand que 
pe, &, par la même raîfon, og plus grand 
que €0, &Co ce qui eft d'accord avec i'obfer* 
vation.v ' 

> « Les douze pyramides furajoutées au noyau 
donnent quarante^huit triangles ; & divifant 
ce nombre par deux, à cauie du niveau des 
faces adjacentes , on aura vingt « quatre qua* 
drilatères pour la totalité des faces du cryftal 
fecondaire* 

En obfervant avec foin les quadrilatères 
dont il s'agit , on y apperçoit très - fouvent 
^ des firies parallèles aux grandes diagonales 
g e, CL 72, e m de ces quadrilatères, & qui indi*. 
quent les joints des lames de fuperpofition, & le 
fens dans lequel elles font appliquées Tune fuc 

l'autre (a).. 
Examinons maintenant d*upe manière plus 



{a) Je fuis même parvenu i di^rifer de$ gteoats vol- 
camfés de Pompéia , par des coupes nettes qui aiinoil^ 
^oient rapplication des lataes l'iiae &x Tantre, telle quo 

je vicos dç i'cxpii^uer, 

/particulière 
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particulière la ftru6ture d'une de ces lames* 
Il eft aifé de voir d'abord que la fuiface 
fupérieure de cette lame eft un rhoinbc J^mg 
) s lêmblable à ceux qui forment les 
faces du noyau,; que ùl (iirfabe infériettr» 

^cft un exagone a ne , dans lequ^ les côtés 
£Lb,cn^ font nuls pôur nos fens , puifqu'U 
faut fuppofer la, lame, prefcju infiniment mince. 
Les reboids font au nombte de fix^ dont 
deux triangulaires <idb^ nmCy fitués perpen*- 
diculairçmenc par rapport aux deux grandes 
faces. Les quatre autres rebords . font des p»* 
rallclogrammes obliquangles alongés dbl 
glcm^ &c.t dont ks plans font inclinés à 
angles obtus , & de la même quantité fut 
celui du ihombe d^mg. Suppofons deuxfec« 
tiens faites Tune fur dg^ l'autre fur gm, pa* 
rallèlement aux rebords adoe, eo mn ( ces 

, feâions font poffibles» d'après les diyifions 
indiquées dans le cr^ftal; : alors la lame fe 
trouvera partagée en uae lame rhomboïdale » 
dont les rebords oppolés deviendront paral- 
lèles » Sç qui fera un affemblage de petits 
rhomboïdes femblables à ceux dont nous avons 
fzrlé plus haut ( 68 ) , plus un refte , qui» 
étant divifè par des feâionS faites parallèle- 
ment aux plans des triangles a b d, m n c ^ 

donnera (|es denti^diofliboïdes , dont cHacua 
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178 Bfi tA Structure 
'fera toifiié de trois tétraèdres patéils à c«Qt 
que nous avofis con(idérés (68 ) commé les 
molécules intégrantes du gr^nau Or » les 
lrhotnboïd€is qui cônlpofent la lame rhomboï* 
dale adjacente , étant divifibles chacun en ûx, 
tétraèdre^ de la même f<$rffle> il s'enfuit que 
la lame entière ablcrhe n*eft sfuffi qu'un aflem- 
blage de ces mêmes tétraèdres, 
. De plus 9 on conc<ma , avec off peu d'at- 
tention 5 qu'une rangée de rhomboïdes répond 
à deux rangées de tétraèdres. Or ^ fi Ton 
coniidère les décroifiemens des lames de Aiper* 
pofitionpar rapport aux rebords a do é^eemi^ 
on. conclura 3 par un raifonnement femblable 
à celui que nous avons déjà fait ( )> que 
les fouftraâiràs doiveeit fe faire , fur ces re« 
bords 9 par une iimple rangée de rhomboïdes ^ 
ou , ce qui retrlehf au ifiétne $ par deux ran- 
gées de tétraèdres, pour que les faces adja- 
centes des pyramides voifines fe trouvent de 
niveau ; d*où il fuit que les décroiflemens fe 
feront auffi fur les rebords oppofés i Hg-, 
gîcm, par deux rafigées de tétfi^aèdres^ Mais 
quoiqu'une rangée de rhomboïdes foit équi* 
valente, cornme )e Tai obfervé , à une dol^ 
ble- rangée de tétraèdres , il ne faut pas en 
çonchire. que la lame , rèpréfentée pa^ la fig4 60^ 
ftttfiè être uniquement gompofée de rhom^ 
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hoïàes ; puifque, de quelque manière qutePon 
fous-divife cette lame pour en détacher des 
ihomboîdes entiers, il y aura toujoursunrefie » 
qui ne peut plus être compoft que de téf 
traèdres* 

Si Ton fuppofoit nulles les parties .qu'ont 

intercepteroit par les fedions faites fur dg^ 
g tri 9 ainfi que ]e Pai escpliqué plus haut, èi 
qui font l'excédent des lames rhomboïdales 
auxquelles ces parties font adjacentes , dans 
ce cas, toutes les arêtes 777g, gd. Ace, dee 
lames de fuperpoUtion , feroient encore de 
niveau avec celles des lames qui formeroiene 
la force triangulaire voifine i cè qui réduiroit 
le cryilal entier à de (impies rhomboïdes. Mais 
ators les rebords des lames de fuperpofition 
feroient, d'un coté, un angle obtus, & de 
Fautre un angle aigu avec les (urfaces dei 
lames placées immédiatement au-deflous. Or, 
il parôit plus natutel de fuppofer cet angte 
aigu rempli par des tétraèdres, puifque cette 
difpôfition établit une fymétrîe parfaite entre 
les parties correfpondantes du cryfial. 
- Une nouvelle raifon vient ici à Tappui 
de ce que fai dit (dS) fur la' réduaioiî du 
noyau en molécules de figure tétraèdre. J*ai. 
déjà obfervé ( Note du n^ 70 ) , que le gre^- 
&al à vingt - quatre . faces étoit quelquefois 

Ma 
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affez tendre pour être entamé par un inftrtis 
ment tranchant , & que ce cryftal fe divifoit 
par des fedions qui paiToient entre les grandes 
faces. des lames de fuperpofitîon. Or, iiréfulte 
des obfervations faites fur les cryftaux divi-. 
£bles , qu'une divifion commencée peut tou-i 
jours être continuée dans le même fens , en 
allant de la furface au centre du cryfial. D'où- 
il réfulte que toutes les divifions fuppofées 
dans le grenat à vingt-quatre faces étant pa-% 
rallèjes aux faces du noyau , celui-ci fe fous- 
^ diviferoit aufîi parallèlement à ces mêmes faces; 
ce qui conduit encore à des molécules té- 
traèdres , comme nous l'avons vu daps Tarticle 
cité ci deflus Ça). 

On pourroit objeôer que l'explication pr#* 
cédente paroit con.traire à ce que j'ai avancé 
( ij) ; (avoir, que, dans le cas où les faces 
adjacentes font de niveau , les décroiflemens 
fe font fuivant la loi la plus (impl-e & la plus 
régulière, puifque cette loi doit être celle qui 
n'exige qu'une rangée de molécules fouftraites 
au lieu qu'il y a ici fouftraâion de deux ran- 
gées de tétraèdres. Mais on concevra aifé* 



{a) On verra , ci-après (74) , que les cryftaux de bleacle 
fe divifcnc eza^eiueat de U même maoièie pacdescoupesi 
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tnent que s*il ne fe fatfeit qu'une foufiraâion 

d'une (Impie rangée de molécules, les faces 
adjacentes » compofées de la fomme des arêtes 
des lames de fuperpofition fcroient entr*elles 
des angles rentrans. Or » il paroitiiue les loix 
primitives de la Cryftallifation excluent tout 
angle rentrant dans les cryAaux , puifqu'oa 
ne connoît aucun exemple d'une fubftance 
cfyftallifée, où les faces voilines forment en- 
tr'elles des angles de cette nature, fi ce n'eft 
dans les minéraux qui font compofés de deux 
moitijés d'un cryâal, réunies (ans doute par 
accident , & retournées en (èns contraire , 
comme Ta très - bien obfervé M. Deraefte (a), 
par rapport à quelques variétés du gypfe 
Cela pofé , fi la loi dont il s*agit n*efl: pas en 
elle-même la plus liiqple que Ton puiflè ima- 
giner , du moins a-t-elle réellement la plus 
grande (impUcité poflible, dans Thypodièfe des 
loix aâuelles auxquelles eft foumife la Cryftal* 
lifation ; ce qui me femble fullïre pour lever la 
difficulté. 

71. li ne s'agit plus que de déterminer, par 
le calcul, la valeur des angles plans, du çrenat 
à vingt - quatre faces. Soient gfh e, gn me, 
i\fis* ) 9 deux faces adjacentes du noyau». 



Ui) Lettres « Toin. l,p.x<8. 
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goep , une des faces quadrilatères du cryftûl 
fecondaire* Ayant mené du point a une pe^ 
pendiculaire fur te ptar^ du rhombe g fht 9, 
cette ligne tombera fur le centre b de ce 
rhombe. Menons encore les diagonales g e,, 
op du quadrilatère , & la ligne cb^ qui fera 
perpendiculaire fur g e. Cela pofé , il eft facile 
de voir que les deux rhombes gfheygnme, 
pouvant être con(idéré$ comme deux des 
faces d'un.prifme exagone régulier , Tangle que 
ces faces formeront entr'elles fera de i2o''. 
Donc Vztigle ecb, qui eft la moitié du fup- 
plémcntde cet angle, fera de 30^ Donccàk 

= 60% donc = cl' 4*io'==icè"-t-^"cô'i - 

d*où Ton tire ^ co''= c b^. 

Maintenant , dans le triangle reâangteg&e 
(^g. 62) * , la ligne ^ c eft une perpendicu- 
,laire abaiifée de f angle droit fur Thyp^thé^ 

»ufe. Pe plusa;^* qs= i/^(6p),^ée = l?^2ii 
Bcge = y 6.Donccg=i~ ==— . 

te= ÎL. ssè Donc «^*sssjrjp xce 

* Le ihonAitgfh e eft le même ^iie celui da 
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pni Caystaux* 

4 X 1 



X 1/1 ~ 5=f SubftituantdansFéqua^ 

•r 

tire tfo* = y^&coŒs|. 

Dans le triangle 00g 6t }» nous con-, 

4 ' 

lioiflbns donc co = 7> c^ = -— & l'ait- 

_ 4 . 

Or;r:tang.^ ::cg :co ::"Trrjf ;: J: !^ 6. 

^ réfultat du calcul donnera pour la tangente 

de Tangle g le nombre Ppijpî43 » qui; 
appartient à isf" ijf Donc Tangle /g a a. 

. Maintenant» dans le triangle cto ^ nous 

avons = = "^zr^&l'anjglecn^c^o^» 

1 

' *Mais r ; tang.e .; : «e: ca : : 7 s K^^* 

On trouvera, d'après cette proportion, pour- 

. la tangente deTangle c, le nombre lOiiai^S^j, 
qui répond à 3 Donc Tangie oepss. 
. fiy* q! \ d'où Ton conclura que chacui^ 

j^s angles go gpe, eft deS-^*" ij' 3^ 

M 4 
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U84 De lA Structuhb 

GkENâT a TA£NT£-SIX FACÉS, li. DaUIIKT* 

TàbL minér. 

Développement. Douze rbombes a b d c 
(fg. SI ) 5 Semblables à ceux du grenat dodé- 
.caèdre(68). Vingt-quatre exagones alongés 
grietif (/g. j-S). L'angle r^u^^iT t]' 
5 e r = I ly"" 2^ 8^ g r j ou g a ï = 140° 46^ 7'^* 
$^X. OU e ^ If =s 22 1 28^ 

72. Concevons que Taccumulation des lamçs 
décroiflantes ^ qui a donné la variété précé- 
dente, foit arrêtée' tout- à-- coup è une ceir* 
taine hauteur , en forte ^u'ii nV ait fur les 
douze faces du noyau que des pyramides 
* naiffantes , au lieu de pyramides entières ; 
alors lei| faces fupérieures^ de toutes les lames 
extrêmes donneront douze rhombes upot^ 
mnlkj rsh^^ ècc, femblabks aux rhombes 
^^g^ * gf^^9 &c. » qui formoient les faces 
du noyau , & feulement plus petits ; au îieu 
des quadrilatères goep, pnre^ ^*(fig*S9^ 
on aura vingt-quatre exagones alongés grsetu^ 
aùtemn^ &c«( jîgf. 63),interpofés entre les douze 
rhombes j ce qui fera en tout trente-fix faces. 
On voit , par cet expofé , que la forme du 
^enat dont il s'agit ici , eft intennédiaire eatre 
celle du grenat dodécaèdre &çeUe du grenat à 
yingt-quatre facesr» 
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DBS Crystàux; 'iS^ 
lies angles plans de^ exagones font 

très-faciles à déterminer; car ayant tracé ua 
des quadrilatères go ep (fig* y 8 ) du grenat à 
vingt-quatre faces , fi Ton mène la diagonale 
g€ , &les lignes rsy ut , parallèles âge ^ de 
également diftantes de cette ligne , on aura 
un exagone grsetUy dont les angles feront 
égauk à ceux de Texagone du grenat à trente- , 
fix faces. Or , nous avons déjà trouvé ci- 
deirus ( .7i> l'angle rgu de 78^ ay 46'', àc 
Fangle j e t de 117* 2' S'', De pltis , il cft aîfé 
de voir que les angles grs ou g ut d'une 
part , & esr ou e ru de Tautre, font les fup« 
plémens des angles rgcèc ges ; d'où il fuit que 
. Ton aura g rs ==g « « ao 1 80** — ( 3 j** 1 3' yj'O 5==" 
:i 40" 46^ 7'^ & € j r = c r = 1 80°— ( ; 8® 3 il') 
»P i^i* :i8' 56'' (tf). 



(a) Le grenat dodécaèdre peut fouroir àla Géomécne 
. «ne application da calcul de maximis & mininds. 
Ayant cherché , à Taide de ce calcul, quel ctoit de 
. tous ies foiidcs â douze fac^s rhomboidalcs celui qui , 
i capacité égale, avoit la pins petite iiirÊice , f^X 
troavé que les i^es de ce iblide (bm des rJioinbes égaux 
9l femblables cntr'eux , dans lefquels le rapport des 

•deux diagonales eft celui de i â , comme on Ta 
terminé plus liant \ c*éft'à'dire , que le (blide dont 
•U s'agit eft parfaitement (cmblable au grenat dodé- 
C^^dre» Ce problème a beaucoup de rapport avec ua 
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Addition à V article précédent. ' 

74. Quoique je ne me fois point propof^ 
de faire encxer dans çet J^i cf qui concerae 

les fûbilances métalliq^ues^ je crois cependant 

■ ■' . , 

autre qui a été réfbfu par pluneûrs Auteurs , 9c dans 
lequel on propofe de déterminer l'angle du fonmicc de 
Talvéole des abeilles , qui donne le minimum de fur- 
hcc» Le CùUdc y qui repré(èiite cette alvéole , a foUr 
baie un ex^ne régulier, fi^ pour 6ces iatésales fis 
trapèzes avec un (bmmec formé de trois rliombes. Dans 
les folutions que j'ai vues de ce dernier problème , on 
ne £iic vatier que la grande diagonale des rhombes du 
fencunets en Cotte que l'on n'aie minimum de itiHàce 
que par rapport à ce (bmmet. Si Ton vouloit réfoudre 
le problème dans toute fon étendue, ca ùiiant varier 
atti& la hauteur de Telpèce de priline formé par les 
trapèzes lacéiauz , on trouveroit que > pour avoir le 
minimum de iiirfâce, il £iut prejuire la moitié d'un 
dodécaèdre (èmblable 2 celui du grenat > & coupé dans 
une direttion perpendiculaire à Taxe de ce dodécaèdre. 
L*alvéole des abeilles a une hauteur beaucoup plus 
<oniidérable que celle d'un pareil folide. Mais cette 
dîmen/îon eft aflbrtie aux ufiiges de ces alvéoles , qui 
ik; ion: pas feulement deftinées à recevoir le miel , mais 
encore à fervit de logement aux abeilles nouvellement 
édofes , qui y reftenc jufqu'à ce ^e leur développe- 
ment ùnt achevé , aiaiî que le remarque M* Maxaldi » 
Mémoires de l'Académie des Sciences, 17x2 > Ohfaa^ 
vation JÏLr les Abùlks* 
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tlevolr ajouter ici le réfultat des ebfervations 
que j'ay^kes fur les blendes , dont la fituâure 
eft abiolument la même que celle des grenats. 
On connoit des cryftaux de blende à vingt- 
quatre faces , dont douze font des trapézoïdes, 
tels que at€u, a t iq, auhq , &c. (Jïg» ^4 ) > 
6c les douze autres des triangles ifocèles aloii-> 
g^s kux ^ eux, &c. 9 réunis deux à deux 
par leurs bafes , & interpofés entre les qua« 
drilatèreSy ainfi que le repré(ênte la figure. J'ai 
divifé un aiTez grand nombre des cryAaux 
dont il s- agit» par des coupes très-nettes , paral- 
lèlement aux douze quadrilatères. Ces divi« 

) fions emportent peu à-peu les douze triangles 
ifocèles ; & lorfque ceux-ci ont entièrement 

• difparu , le folide fe trouve réduit à un dodé< 
caèdfe à plans rhorobes , qui a exaâément la 
même figure que celui du grenat (j?^. S^}* 
Quand ces dodécaèdres ont été extraits d*une 
blende rougeâtre, ils reffemblent tellement à 
des grenats, que Ton feroit tenté de s'y 
méprendre au coup-d'œil , fans la différence 
du poli 5 qui eft beaucoup plus vif dans la 
blende* Si l'on fous-divife ces mêmes dodé- 
caèdres toujours parallèlement à leurs faces, 
la divîlion donne en dernière analyfe des té- 
traèdres irréguliers à faces triangulaires ifo- 
cèle^9 tels que ceux qui ont été décrits (68y 
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188 Dé la Structure 
II eft donc extrcroement, probable que let 
molécules de la blende font de la mê^ formât 
que celles du grenat (a)., Les tétraèdres dont 
je viens de parler , combinés de diverfe» 
manières , d'après les loix de Cryftallifatioa 
que j'ai expofées dans cet Ouvrage , produi- 
fent de nouveaux tétraèdres à faces équila- 
térales » des oâaèdres réguliers , des parallé-^ 
lipipèdes oblîquapgles , & d'autres polyèdres 
de divcrfes figures indiquées par différens 
Auteurs , & en particulier par le favant 
M. Born, dans fon Lithophylaciunif r\ Part.;^ 
p. 13a & fuiv. 



ARTICLE VII L 

♦ ■ 

Jipplicatum aux Topaies du Bréjîl & dé Saxci 

y S* Les deux topazes 9 qui font Tobjetde 

cet article , forment deux fortes de pierres 
distinguées Ti^ne de l'autre par plulieurs carac- 
tères fenfibles , de en particulier par celui de 
la couleur >^ dont M. Daubenton a fu. tirer uo. 



(a) Voyez ce qui a été dit ( Inttoda^on , p. ) for 
cette refTemblaiice jdes molécules dap^.des ccyDam te 
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DES Crystauz. x8p 

ipartî fi ingénieux , en graduant les teintes 
divers cryAaux gemmes pjoportioanelle* 
ment à celles que Ton obferve dans le fpeâre 
folâire produit par la réfraétion de la lumière à 
travers le prifme de Nevton(a). Dans cette gra« 
duation, la topazenle Saxe correfpondau jaune 
limple , de celle du Bréiil au mélange du jaune 
& deTorangé. Cependant j'ai cru devoir réunie 
ici fous un même point de vue les deux to- 
pazes dont il s'agit » parce qu'elles font corn- 
pofées de molécules conilituantes femblables 
entr'ellesi &• quôiqu'au premier coup - d'ail 
elles paroijÛTent annoncer des différcHces mar- 
. quées , même par rapport à leurs formes 
extérieures, j'ai reconnu , en examinant celles- 
ci avec attention, & d'après la {Iruâure des 
cryftaux , qu'elles étoient originaires d'uae 
ipéme forme primitive , qui eil feulement 
xnôins apparenté dans la topaze de Saxe » & 
comme déguifée par un plus grand nombre dé 
facettes furnuméraires. 

Je ne fâche pas que la forme primitive de 
ces crjribux ait été encore vue ifoléc. Cette 
forme , ainfi qu'on le verra dans la fuite , 
• feroit celle d un prifme quadrangulaire , dont 



{a) Miou 4el'Acft4. des Sciences » aaou ly^o. 



3go T>s^ ljl Structure 
leipatis ibnt des ^oftaiîgles, & les deux (ntfet 

des rhombes ayant leurs angles à - peu - près 
de 124° 30', îj*** 30^. Ja forme dont 3 
s'agit exifle , en quelque forte , par parties 
dans les deux topazes ; car celle du Bréfil fo 
préfente aflèz communément fous la forme 
«l'un |»rifine tel que je viens de le décrire , 
nais furmonté d'une pyrallilde , & la topaiie 
de Saxe fe trôuTe fouvent terminée par deux: 
fiices horizontales xoiaià outre qu'il y a ûiïcom- 
niencement de pyramide » le prifme eft à huit 
f»aos illégaux entr^eux. 

76. Quant aux molécules conftituantes dés 
topazes 9 elles font aufii des prifmes droits » 
qui oilt iêufs bafes fèffibhrbles I celles du 
€r}'ftal déforme primitive ^ de dont la hauteur 
éft une noyenfte proportionnelle entre la 
grande diagonale des rhombes de la bafe , de 
une ligne double de là largeur des mêmes rhom- 
bes, comme je le prouverai dans le cours de cët 
article. 

• 

J 0 î A Z B PU' B E A S X 

Formes ficondaires, 
ToPAZB DU Brésil rn £rism£ 12R01T! 

iaiOi)(BOfpAX. , TÂWmÈ PAJ& y^R rt qu^x.^ 
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Dis Cry^ta0t. içr 

QÛ£FOlS DBUX PYRAMIDES A QUATRE FACES 

TRiANOULAiREs .(Pi. VU ^ fig. 65 )• Topaïe' 

du BréfiK Daubent. TabL minér. ' 

Développement. Quatre reâangles alofigéi^ 
& égaux entr'cux, tels que ioAr.xi^A^, &c., 
formant les pans du prifme, 

Quatre triangles fcalènes » telsr c{ue ai if 
{fis* & ) > formant les faces des pyra- 
mides. L'angle abosszy]'' ii^ aùb^ ôfjf" 5 5'* 

77« Le tiflu de cette topaze eft feuilleté , 
annfi que celui de la* topaze de Saxe, & les 
lames qi|'on en détache, en là clivant, font 
placées parallèleraeiit aux bafesda prifaie, &' 
ont leurs grandes faces liffes ôc brillantes. 
Quoiqu'en efilkyant de ibus • divifer cets lames' 
en ne puifle obtenir que des fragmens ifrégu- 
Iters» probablement parce que les faces latc- . 
ntles des molécules ayant béaucoup plus d*éten- 
^ ' due que les bafes » ont auili eiïcr'elles . und^ 
adhéfioa beaucoup plus forte (4), cependant ' 
on ne peut douter, ce me femble , que les 
lanies dont il s'agit he foient des affembrages 
de petits prifmes droits , dont les pans font 
parallèles à ceux du prifme total. Cette indue* 
' lioiilcut natotelleftletit de Tànaloglô dés autres^ 

' f L ' 

(a) VoycilrlrfiteJclapagejx, * 

I 
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^iju DelaStauctuai 
cryftaux^ 6c d'ailleurs nous verrons que tel 

réiultats des calculs faits diaprés cette hypo« 
tbèlè fe trouvent d'accord avfc l'obferva» 
tion. 

Quant aux pyramides qui terminent le > . 
prifme , elles font produites par les décroiiIè<^ 
mens des lames de fuperpofition , dont la loi 
fera déterminée plus bas. I^e prifme eft pref* 
que toujours cannelé irrégulièrement dans le 
fens de fa hauteur; ce qui fuppofe des fouA 
traâiôns inégales , & pour ainfi dire inter- 
mittentes, de différentes £les longitudinales 
de molécules' conftituan tes. Ce n'eft. pas la 
première fois que j'aie vu les lames compo*- 
fantes d'un cryftal fuir en quelque forte par 
leur difpofitlon en retraite fur les faces primi- 
tives. J'ai obfervé entr'autres des rhomboïdes de 
fpath calcaire fémbtables au fpath d*I(lande , 
dont les faces étoicnt inégalement ftriéesdans. 
des fens parallèles aux arêtes du rhomboïde. 

Topaze du Brésil eu prisme droit a 

huit pans , terminé par une ou deux 
ïy&amides a quatre ^ac£s quadrilat£r£<s 

Développement. Quatre redangles alongés^ 
t^Is que coda, odlr^ &c* , formant quatre 

des pans du piilme.^ Sl^^^J^^ trapèzes r sgl, 

çbtu 

» 
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xhtu{fiff. 67 & 68 ) t formant les quatre autres 
paiw du prifine. Quatre quadrilatères irréguliers, 
tels que^aors 0^.67 qui font ks faces 

des pyramides. 

Angles des trapèzes s r l=glrs=z loS^ 

Angles des quadrilatères o<2j = 72° 5*4'. 
#«ress:6p'' jj'. ajr = 6j*'7'. orszsz 1$^^. 

78. II arrive aflês (buvent que les fouftrac* 
tions de molécules» qui forment les ilries ou 
les caimeittres , dont le prifHle de la topaze 
du Bréfil eft {illonné^ fe font régulièrement , 
depuis UD certain terme, félon une loi qui 
fera déterminée dans la fuite. Alors le prifme 
eft à huit pans, dont quatre reâangles , réuni& 
deux i deux fur les arêtes 0 d (Jig. 67 ) , & 
celle qui lui eft oppofce; ces redangles font 
évidemment les réfidus des pans du prifme 
primitif. Les. quatre autres pans, qui font^ 
comme on Ta vu , des trapèzes , anticipent 
fur les pyramides terminales ; en forte que 
les faces de celles-çi, qui'étoient triangulaires 
dans la première variété, deviennent, dans le 
caspréfent , des quadrilatères tels que ceux qui 
ont été décrits. 

Comme on retrouve ces mêmes pans beau-* 
coup mieux prononcés dans le prifine de i3 

N 
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^ topaze de Saze » & que d'ailleurs cette der-* 
nière fournit plus de données que Tautre 
pour déterminer la loi des décroiflèraens. des 
lames & la hauteur des molécules confti- 
tuantes, je renvoie à larticle fuivant tout ce 
qui concerne ces différens objets , qui font 
ainii que nous le verrons , communs aux deux 
topazes, avec quelques modifications de pl^s* 
par rapport à celle de Saxe. 

• ■ 

J .O P ▲ Z X D B S A X B. 

Forme ficondaire. 

T0PAZ£ £N P&ISM£ A HUIT PANS , TERMINÉ 
PÂR UNE OU DEUX PYRAMIDES INCOMPLETTES' 

A SIX FACES (^^, 70 Topaze de Saxe.DAUB. 
TabL minér. 

Développement, Quatre re6cangles étroits , 
tels que tski^ tfp i (/g. 70 & 74) , qui 
font les réfidus des faces primitives du prifme,' 
comme dans la topaze du Bréfil à prifme , 
oâogone. Quatre pentagones irréguliers ^ u 



{*) Je fnppofeiaiy dans cet anide , que Icprifœc n'é 
que foncxtrémité fupérleure qui foie en pyramide, Tcxtré- 
mité inférieure étant prefc^ue toujours engagée dans 
gangue du ccyAaL ' 
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(j%.70& 76), formant ks quatre pans lar^gs 
du prifme. 

Un exagone un peu irrégulier a hêe r e 

ijig* 70 & 72), qui remplace le fommet de 
la pyramide* Deux pentagones eung r( Jisr, jo 
& 73 ) , ayant leurs côtés égaux deux à deux, 
& leurs fommets litués fur les arêtes ni, 
qui joignent les pans larges du prifme. Quatre 
autres pentagones plus irréguliers i;^/r , 
ûtsue^ &c. {fig* 70 & 75" ) , qui forment les 
quatre autres faces de la pyramide incom* 
plette, & correfpondeRt chacun à un pan 
étroit du prifme, £c à une partie du pan large 
voifin* 

Angles des pentagones sun^t ( fig* 7<î ). 

Angles de.rexagone aboerc (Jig. j2).boc 
^ac rssti2^^ 26^*oer=tre9scûbssabo 

Angles du pentagone eu n gr(Jig.'j^ )*reu 

=74" 20'. 

Angles du pentagone -oritte (fig^ J!)*€0t 
a=siio° s',oeu = ii;°3o'. eus = i?o° 26^ 

79. Telle eft îa forme fous laquelle fe pré- 
iênte aifez communément ia topaze de Saxe; 

Na 
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ipd Db la Structure 
mab cette forme eft fujette à beaucoup de 
variations , dont l'es plus intéreflantes , relati- 
vement à Texplication de fa flruâure » font 
de nouvelles facettes , qui doublent les faces 
latérales de la pyramide incomplette y en forte 
4ue ces faces changent d'inclinaifon » & fè 
relèvent en arêtes parallèles au côté corref- 
(iondant de i'exàgone terminal, ( f^(fyei la 
figure 71 ). Par cette nouvelle difpofition , les 
pcnugones bdf to , ozsut (fig. 70), fe trou- 
vent réduits aux pentagones { iftm, qustm 
(fig. 71), & leur partie fupérieure eft rem- 
placée par une facette furfiuméraire l/^mc^ ou 
c'mj^e^ La figure des autres pentagones, tels 
que eungr (fig^jo), fe trouve modifiée de 
manière que ce qui refte de leur furface eft 
un oâogone efquy7g:'r^ (Jig. 71 Quant 
a leur partie inférieure , eOe eft remplacée 
par un triangle ifocèle y n'y» La âgure des 
pans pentagones sun^k (fig. 70 ) du prifme 
fe trouve altérée à proportion , devient un 
esrâgone suynfik (fig. 71 ). On a , dans ce 
cas , treize faces pour la pyramide , outre les 
huit faces ordinaires du prifme. Ces différentes 
. faces font encore fufceptibles de varier , fui- 
vant lespoGtions où fe trouvent les arêtes ^m^ ' 

io, £n mefucant avec loin les inclinaifons 
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f u'ont entr'elles y Bc avec les pans du prifme , 

les faces de la pyramide modifiée , comme je 
viens de TexpoCer (a)^ )'ai trouvé Fang^le 
formé par la face pentagone mj^ust ÇJig. 71 ) 
avec le pan réâangle ts ki du prifnie » fenfi^ 
blement égal à l'angle formé par la face odo- 
gone efquyyg-'r' avec iexagone terminal 
afVcféf^ d. De phis» chacun dé ces deux 
angles efl> à très-peu de chofe près , de 136^» 
• D'après ces données, la (êule hjrpothèlè 
dans laquelle les réfultats du calcul foienc 
conformes aux autres obfervations que Toft 
peut faire fur le cryftal , eft celle d^une loi de 
décroiilèment , par une (impie rangée de mo<^ 
lécules pour la face triangulaire^ > \ par deux, 
rangées de molécules pour la face oâogone 
adjacente ^ q uy y g^r^ s par deux rangées 
encore pour la face pentagone qu st m; 
enfin par trois rangées pour la face qua4rila* 
tère adjacente cfmqtf. Mais avant de paiTer 
aux réfultats qui fuivent de ces diveriès fup« 

/ — 

{d) J*ai mefùrécesinclinaifons fur une très-belle aiguë- 
marine d'un volume confidcrable , qui fè trouve au Ca- 
binçt du Roi. On (aie qae la forme de ce cryftal gemme 
eft ahiblameoc la même que celle de la topaze de- 
Saxe* 



I 
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pofitîons, il faut déterminer la hauteur des 
molécules |>ri:fmatiques conftituantes. 

8l. Soit Idm (Jig. 77) le triangle menfu- 
rateur, par rapport aux décroiiTemens des 
lames qui forment la face mqust (fig. 71 ), 
te Idh ^Jig. 81 ) le triangle menfurateur pour 
]a face oâogone ^ q u yyg-» r' ( Jig, 71 ) j la 
ligne l à étant la hauteur d'un des petits, 
prifmes dont il s'agit, on aura, d'après les 
snefures indiquées^ plus haut ( 80) , 1 angle à l m 

ifg^ 77) = 44^% & l'angle (a)s 
on aura aui& l'angle dlh (Jig. 8%) » 46"^, 
& /^^ = 44**: donc les triangles i/m, dlk 
font femblabks i ce qui donne dm i dl 11 dl 
iih. 

Soit abnd (^fig. 79) la furface de la bafe 
*d*iine des molécules conftituantes de la topaze. 

Ayant mené la perpendiculaire bo fur le côté 
àn^ on aura , par la fuppofition , dm ( fig. 77 ) 
= 2bo (^g.Jj^), à caufe des décroiflemens 
par deux rangées , & d H jig, 8 1 ) (fig. 79 \ 
à raifon de la même loi de décroiifement^ 

(a) Les lames de fuperpaûcion ayant leurs bafcs 
dirpofées perpendicttlairemem aux paos du pnfme , 
U eft vifible que d m eft anfli perpendiculaire à l'un de ces 
paiis> & par confécpcm / m ï as 13^^'— s^^zss^6\ 
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i(uî a: lieu ici par : rappçrt aux angle* 
lames compofantes^Subftituant dans la pro- 
portion dm :.dl :i[dl : dh, elle devient 2bo 
idl :: il: an; c'eft-i'idire» que la hauteur 

^i(jîg, 'j'j) d'une des molécules prifmatiques , 
eft une moyenne: proportionnelle, çntre deux 

, fois la largeur bo (fig. 79 ) de la bafe , & la 
grande diagonale a n de la même bafe ^ ce qui 
eft le rapport que j*ai indiqué ( 76 > 

Cherchons à préfent la valeur des anglcys 
bnds 4i^it»'dela bafe dont il s'agit. La pro- 
portion ::^bQ ; dl y. dl ; an donne a n ou 

%gn—i£ijl. Deplus.bo Kdn=,gn x 
bd—gn X 2dçidoàrQntireag=-— — • 



Subftituant à la place; de 2.gn (a valeur 



(diy 

MM ■ - > 

5 t 



08 a 4g » ilifL^.. Or, d'aprè» les vji- 
leufs ind^uées a-delius , — 7777 — 

^/ r- , «1 prenant .in pour b 

rayon r. Donc /og. ^Fn. dng =2. log, fin. 44.' 
H- /og. r — 2 jîii. 46"* — 2 = p66 8 64.44 > 
lequel nombre répond à rfi Timz bni 

N4 , . 
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valeur fe trouve être la même que celle qu'on 
obferve» en mefurant rihcliiiaHbii refpeâiVe 
des pans tfp i , trk i {fig. 70 ) , qui font , 
comme je l'ai dit ( a ) , les; réfidus des pads 
primitif du prifme de ta topaze de Saixe. 

Soit maintenant Idp (fig^ 80 ) le trian- 
gle menfurateur > qui. doit donner la loi des 
décroiflemens , par rapport à la facette trian* 
gulairc ynf^(fig^7i)t Ces décroiflemens étant 
"fuppofès fe-feire par une fimpfe rangée de 
molécules > on aura dp rcu gn (^.79)* 

Or s nous avons tu cme ân « ^.££1. 

\ fin. 44^ • ^ = 

i^g. 7^^. 4tf* — log,Jîn» 44** bgsr. 1 ase 
^^7 1066^. De plus, faifant attention que 
-^eus ivws pris pour la valeur de dl là finus 

de 46**, on aura /o^. = 9 8 76^34 I, Lo 
tôangle Idf^ étant réfolu . d'-après ces doii* 
nées , on trouve pour le logarithme de la tam 
gente de Ip le nombre 5^71413289 qui 
, répond à 27^ j d*où il fuit que Tangle 



{a) Voye^ le dié^eloj^ineiicde cette topaze. 
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Ibrmé par la facette dont il s'agit a^ec Fexa** 

gone terminal, eft de po^ -+- 27"^ 21'= 1 17* 
A2^; laquelle- yakur fe trouve également vêtir 
fiée par robfervation. 

Qaaot aux decroliTeineos par rapport aux 
fiicettes iféqm (fig. 7 1 ) , ils fe font , comme 
je l'ai annoncé ( 80 ), par des fouftradions 
de tioia rangées de oiotécuies ; c'eft-è-dîie » 
que dans le triangle menfurateur Idr i^g^J^)» 
on a 9 outre hgat. dl ts= 98x6934 x » 
comoie ci-defltis, Ug. ir^ss. hg, bo + log* i 
ca log^ Jin. 44** — k^. X -H iûgar. 3 a* 
iooi'j%6ii6 (a); ce qui donne pour le lo* 
garithme de la tangente de Tangle i,le nombre 
301609285*, qui répond à f;"" Partant» 
J angle formé par la facette dont il s'agit, avec 
fexagene quitennkie le cryftat, eft de 14;^ 
2a' , atnfi que le donnent les méTures priiès fur 
lecryftal. ' 

Voilà le premier exemple de décnuflèment 
par trois rangées de molécules , que j aie 
meore trouvé parai une multitude de cryf* 
taux dont j'ai obfervé la ftrudure ; d'où Ton 
peut conjedurer que cei exemples, ne feront 
pas moins tares dans la fuite. Ainfi, il faut 

{a) Nous avons eu ci-cfeifus lè Oissdm ta fin* 44**,* ' 
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les regarder comme des efpèces d'éxceptSooé 

aux loix les plus ordinaires , qui font celles 
des décrotllèmens par une ou deux rangées de 
molécules. 

La âgure oâaèdre du prifme eft aiTez nette ^ 
dans cette topaze , pour permettre de déter* 
miner avec préciGon la loi des décroiflèmens 
que fubiilèiit les lames compofantes depuis 
les arêtes fp, sk ( fig, 68), ou fe terminent 
les pans.reâangles du même prifme* 

Soit hdhhCrne {Pl. VIII, fig. 82 ) une 
coupei horizontale de ce prifme. S'il ne iai«- 
foit aucunes fouftraâions de molécules conf- 
tituantes ^ la coupe dont il s'agit auroit la 
figure du rhombe A B C J). SuppoTons. donc 
qu'au point où commencent les décroif» 
femeas fui le bord AB ^ il y ait une rangée 
ilg/B de molécules fouOmtes \ une autre 
tàngéQfpsl, au point / diftant du point d de 
trois molécules » & aisfi de fuite. Cherchons 
les angles qui réfultent de cette loi de dé- 
croi(re.(kient. Dans le triangle i/g, aous avons 
l'angle d gf = Adg= 34^ & le côté 
£/= 3 ^g. Donc on peut faire dg = ^îg/ 
ss 3. Réfolvant ce triangle , on trouverftpour 
le logarithme de la. jtangentc de la demir 
différence des angles i.^ /« le nombre 
piî772(Î78 , c^ui appartient à 4^'' 30' î à'oxk 



i 
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' Ton conclura que df g ou fhp = i8* 43^ t 
ajoutant kp hx , qui eft de 5*5° 34.' , le doubla 
de fhp 9 on aura Tangle dhb s p^"", & Tan- 
g!e A^i/i = A/f^ ^fdg = ^f 34^4- 105^ 
= 161'' 17^9 ce que coniirinent encore 
les obfervations faites fur le cryflal. Oh voit 
par - là que les décroiflemeos dont il s'agit 
fuivent une des lois les plus ordinaires de la 
Cryftallifation , excepté qu'ils fe font par des 
degrés intermittens (a)» 

82. Pour revenir maintenant à la topaze 
du firéfil , j'ai obfervé que , dans ce cryftal,. 
les décroiffemens des lames qui forment par 
leurs rebords les faces des pyramides , fe fai* 
Ibient par des fouflraâions de deux rangées, 
de molécules , comme pour les faces 0 t s u e 
(Pi. f^il,jîg.70 ), ou qmtsu(Jig. 71), dans 
la tof^aze de Saxe* 

Quant au calcul des angles plans de Tune 
& lautre topaze , je m abftiendrai de le don- 
ner ici , parce qu'il eft long & un peu com- 
pliqué ^ fur tout pour la topaze de Saxe; 



(a) On poutroitaufiî concevoir la loi dont il s'agit ici» 
comme une e(pècede loide déooiflement pAr trois rangées 
de molécules. 
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aiais.à Taide inclinaifons qu'ont entr^elles 
les différentes faces de ces cryftaux , il fera 
facile aux Géomètres , qui voudroient vérifier 
mes calculs, de retrouver les réfultats indiqués 
dans le développemeot des deux topazes» 

ARTICLE IX. 

jippliciuUn au Gris cryfiaUifi de FontaàuUeaiu 

8j« T^ouT le monde connoît aujourd'hui 
le grès rhomboîdal de Fontainebleau , dont 
M. de LafTone a donné , dans les Mémoires 
de l'Académie des Sciences pour Pannée I77y> 
une defcription trcs-exaâe très - détaillée ^ 
ainfi que des carrières dans lefquelles on 
trouve cette forte de cryftaux, M. Sage a 
Reconnu (a) que ces rhomboïdes étoient corn* 
pôfés d*envîron ^ de matière calcaire fur } de 
matière quartzeufe > ce qui doit les faire ran- 
ger pàrmi les pierres mélangées. Je me fuis 
propofé, dès l'année 1782, de rechercher fi 
la forme des cryftaux dont il s'agit apparte* 

« 

(âVEléfflem de Minéralogie» %^ édition > Tonu l 
pag. »53. 
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fiolt auxfpaths calcaires , ou li elle nétoic 
point le réfultat de quelque modification 
particulière , occafionnée par le mélange de 
la matière quartzeufe* J'ai reconnu d'abord» 
en mefurant leurs* angles plans, que ces angles 
étoient fenGblement égaux à ceux du fpatli 
rhomboïdal à fommets aigus (36 ), c*eft-à- 
dire, de 7;^ 31' 2o\ & de 104° 2& 40", 
â quelques variations près , occafionnées pac 
les arrondifTemens que (ubiflent afl^ fouvenc 
les rhomboïdes vers leurs fommets. Je fuis 
même parvenu i dUvifer quelques rhon^ïdes 
de grès cryf^allifé , dans le même fens que le 
fpath calcaire dont je viens de parier , 6c àm 
manière que les coupes étoient afTez nettes 
pour laiflèr reconnoître le poli de la Nature» 
quoiqu'un peu oBufqué par la matière' du 
grès. Ces recherches font l'objet d*un Mé- 
moire lu i r Académie des Sciences le 18 Jan* 
vier 1783. Le réfultat des obfervations rap- 
portées dans ce Mém(Mré , eft queja fubftanc» 
quartzeufe, mêlée avec celle du Ipath dans 
les rhomboïdes dont il s'agit » ne contribue 
en rien à leur figure ; mais que les molécules 
du quarti , trop peu divifées pour être fuf- 
ceptibles d'une vraie cryftallifation , font feu- 
lement entraînées, & en quelque forte com- 
mandées par celles du fpath 9 qui feules ont 
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le degré de téouité aéceflaire pour fe cryflal- 

lirer<aj|. « 



ARTICLE X. 

Obftrvmons & conjtBwrts fur U formatkn & fwt 
Vaccroijfmm ' des Cryftaux. 

J 

£ me fuis borné ^ dans les articles pré- 
cédens , à ce qui regarde la ftniâure des 

cryllaux. Quoique je n'aie appliqué ma théorie 
qu*à un certain nombre de genres » & que 
i j*aie omis pluiîcurs formes que je n*âi point 
encore été à portée dobferver, ou qui m'ont 
paru moins intéreflantes que celles auxquelles 
je me fuis arrêté , je crois .en avoir aâez dit 
pour qu'on ne puiflè douter que les lames qui 
compofent les cryftaux fecondaires ne fubit- 
fent réellement les loix de décroiiTement que 
j*ai aflîgnées. II arrivera peut être qu'en mul- 
tipliant les obfervationSy on découvrira 9 dans 
certains cryftaux , des extènfîons particulières 
yde ces loix : mais il me femble que , dès 



(a) Ces obfetvations avoient déjà été fjutcs en partie ; 
mais on n'avoit pas encore déterminé d'nne manié e pré* 

cife à quelle forme de fpath calcaire les cryilauz doac il 
s agit dévoient éue rapportés* 



Digitized by Google 



D£S CaYSTAUX. 20^ 

maintenant , on peut préRimer , avec beau- 
coup de fondement , que la marche la plus 
Ordinaire de la Nature eft celle que j*ai indi^ 
quée» & que les variations même que cette 
marche pourroit éprouver dans certains cas , 
auront toujours un rapport adignable avec * 
l'une des loix dont il s'agit s en forte qu elles 
en afliirerdnt l'exiftence , loin delà rendre équi- 
voque, & ne feront qu'en modifier i'aâion, 
fiuls en altérer la régularité. Les réflexions que 
je vais ajouter, fur la formation & fur Taccroif- 
fement des cryfiaux , me paroiiTent d'autant 
plus propres à répandre du jour fur ce qui 
précède 9 quelles feront déduites immédiate- 
ment de l'obfervation & des faits que pré- 
fente la ftruâure, que je m'abftiendrai de 
donner aucune hypothèfe fur la nature & fui 
la manière d'agir des loix primitives , dont la 
connoilTance, il elle ne nous a pas été refufée 
pour toujours , ne peut s'acquérir que par une 
longue fuite d'expériences & de recherches 
profondes , qui manquent à l'état aâuel de la 
Science. 

Il eft vraifemblable » comme je l'ai déjà 
remarqué en paflant (6), que la figure d'un 
cryftal eft ordinairement déterminée dès les 
premiers inftans de fa formation* Tous les 
cryftaux quaxtzeux , calcaires & autres que 
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l!on obfcrve fut une même gangue ( a ) , Cê 
reflèmblent par leur forme , quel que foit kur 
. volume; ea forte que ceux, i^iêmes qui, pac 
leur finefle extrême » échappent à noe yeux » 
& ne peuvent être apperçus quà Taide d'un 
• inftrumènt d^Opttqiie , ont «léjà la figure des 
plus gros. Nous avons, par exemple, fur cer- 
taines matrices , de$ aiguilles de cryftal de ro - 
che, dont la petitefle eft extrême: cependant 
ces aiguilles ont un prifme iAterpoCé entre 
les deux pyramides , lorfque les grollès parmi 
lefquelles elles fe trouvent mêlées , pré- 
ïentent cette variété de figure. Si chaqu«(^ 
aiguille ctoit formée d'abord par deux pyra- 
mides fans prifme» ^ forte que finterpoC* 
tion du prifme entre les deux pyramides ne 
commençât à avoir lieu, que quand le cryftal 
(êroit parvenu à une certaine épaifleur , on 
Yerroit ordinairement ûxt une même gangue 
des cryftaux avec pyramide fans prifme » Se 
d*autrcs avec des piiiaiës à tous degrés d^élé- 

( Â } On trouve â la vérité quelquefois fur la 
même gangue des cryftaux d^uoe même nature , qui 

ditFcrent par leur forme j mais, très - probablement , 
l'époque de la cryflallilacioa des uas Se des autres n'cfl 
paslamême , & ils Ibtt » pour aiaûfiîce» le produit da 
deux jets dlfiéreos* 

vation. 
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vatîon. Cependant on remarque un rapport, 
aâèz fenfible entre le volume des di&erentes 
aiguilles & la hauteur de leur prifme. Si quel- 
ques-unes ne oiontrent qu un commencement 
de prifme , cela paroît venir de ce que le refte 
du crytial eft enfoncé dans la gangue; & en 
effet f on apperçoit aflès fouvent» du côté 
oppofé, la féconde pyramide, ou même l'au- 
tre extrémité du prifme ,,qui forme une faillie, . 
&que Toiifeconiioît, à (on alignement ^ pour, 
faire partie du même cryâal. 

Il en £uxt dire autant des ci^ftaux fpathi- 
ques^ & de ceux des autres genres. Quelle, 
que foit leur finelfe, ils font déjà complets, . 
chacun félon fa variété ; on n*en voit aucun 
qui préfente le noyau à découvert, ou le paf« 
fage du noyau à la forme fecondaire. D'après 
cette obfervation , il me paroit important de 
^iftinguer entre la ftruâurê d*un cryftal fecon« 
daire Ôc fon accroiflcment^ puifque celui - ci 
fe fait communément en fens contraire.de la 
ftruâure. Dans le fpath phofphorique cubique, 
par exemple, les lames que Ton détache, ea 
fuivant les divers fens indiqués par la ftrucr» 
ture , font difpofées parallèlement aux faces 
du noyau oâaèdre ; au lieu qw Taccroiflè- 
ment du cryftal s'eft fait .par une fuite de 
couches concentriques parallèles aux faces du 

Q 
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cube. On pourroit demander pourquoi, la chofe 
étant ainfi , il n'eft pas pbffible de diviièr net- • 
tement un cube de ipath phofphorique paral- 
lèlement à fes faces? Laraifon en eft, que les 
furfaces des couches , ou des enveloppes qui 
s'appliquent les unes fur les autres pendant 
l*accroiflement du fpath, ne peuvent être des 
plans lifiTes» mais font néceiTairementhériflées 
d'une multitude de petites afpérités% ou de 
pointes de petits oâaèdres ou tétraèdres , ainfi 
qu'on le concevra àifément > d'après l'expli- 
cation que j'ai donnée ( 5*4 ) de la ftruûure 
dont il s*agit. Cela pofé , les lames qui corn- 
pofent les couches concentriques dont j'ai 
parlé 9 fe trouvent comme engrenées les unes 
dans les autres \ en forte que la main qui di* 
rigcroit Imttrument tranchant dont on fa 
ferviroit pour eflàyer de divifer le cube paral- 
lèlement à fes faces, ne pourroit fe prêter â 
tous les mouvemens anguleux qu'exigeroit 
cette efpèce d'engrenage. 

Un raifonnement limple prouve » ce me 
fefhble , que l'accroiflement dès cryftaux doic 
fe faire , le plus ordinairement , de la ma* 
nière que je viens d'expofen La cryftalli- 
fiition d'une fubftance, fous une forme plutôt 
que fous une autre > tient néceflairement à une 
caufe particulière ^ou plutôt à une modification 
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des cauiès générales jui influent dans cette 
opération de la Nature* Il fe peut , par exem- 
ple, que l'agent qui détermine la matière cryG 
talliné à prendre telle figure préférablement à 
telle autre » vienne en partie de la qualité 
Blême du fluide » dans lequel s'opère la cry f> 
talli(ation« Or, Tinfluence de cet agent doit 
avoir lieu » dès que les molécules font aiTez 
rapprochées pour fe grouper de manière i 
produire déjàuncryflal élémentaire ^ qui neft^ 
pour ainfi dire» qu*ua infiniment petit , qui 
se fait plus quegroffir, enconfervant fa figure, 
8 Propofops-noùs un exemple de cet ac- 
croiflèment , tiré du fpath calcaire à deux 
pyramides hexaèdres» dont les faces font des 
triangles icalènes (33). Le plus petit noyau 
qui puifle donner l'élément du cryflal fecon- 
daire , cft celui dont chaque face eft formée 
de neuf rhombes , c'eft-à-dire , que le folide 
eft compofé de vingt - fept molécules rhom« 
boïdales. Concevons que c {fig, 83 ) foit un 
des fommets de ce folide » qutgbcf,bcnm^ 
c/An,foient les trois faces qui (ê réunifient 
pour former l'efpèce de pyramide terminée par 
ce fommet. Pour avoir le cryftal. élémentaire 
cherché , il faut concevoir au moins une cou- 
che appliquée fur chacune des deux pyramides 
dont eft compofé le noyau« Qr» puifqueles 
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décroiflemens fe font , dans le cas préfent, 
par deux rangées de molécules ( 34 ) » U eft 
aifé 'de voir que la couche 'dont il s'agit ne 
couvrira que les trois rhombes ^» r ,c Voyons 
donc combien il faut de molécules pour fof 
mer cette couche y fans laiiTer aucun vuide. 
Suppofons trois rhomboïdes appliqués fur tf,r,o» 
de manière qu'ils aient leurs faces refpediive- 
ment parallèles à celles du noyau. Ces rhom« 
bbïdes laiflèront d'abord trois înterftices entre 
celles de leurs faces , qui aboutiront aux 
arêtes contiguës au fommet c, telles que ce. 
Il faudra trois nouveaux rhomboïdes pour 
remplir ces înterftices; plus, un quatrième 
rhomboïde pour remplir le vuide qui reliera 
au (bmmet c; en forte que^ le fommçt infé* 
rieur de ce dernier rhomboïde fe confondra 
avec ç ainil ciiaque couche fera compofée de 
fept molécules , & Taffemblage du noyau & 
de ces couches donnera Télement du cryftal 
fecondaire formé de quarante*un petits rhom-- 
boïdes. 

Concevons maintenant que , dans Tinftant . 
fuivant , le folide s*accroîflc de la plus petite 
quantité pofliblc , en reliant toujours aflujetti 
à la loi indiquée ; le noyau croiffant en même 
temps , chacune de fes faces fe trouvera com- 
pofée de viogt-cin^; rhombes ^ ceft- à* dire ^ 



Digitized by Google 



desCkystaux. ai 5 
^ue ce noyau fera formé de cent vingt- cinq 
molécules. ( Fbyei la figure 84). Il y aura deux 
couches appliquées fur chacune des efpèces 
de pyramides dont il eft compofé. La pre* 
mière de ces couches couvrira les vingt -fept 
rhombes renfermés dans le coiltour de la fur* 
face ^ tk uy x. Or, en raifonnant comme ci- 
delfus ^ on concevra que ^ pour couvrir ces 
vingt-fept rhombes, il &ut trentelèpt molé- 
cules. La féconde couche qui couvrira les trois 
rhombes correfpondans à ceux qui font autour 
du point fera de fept molécules j comme dans 
le cas précédent. 

Dans un troîfîème inftant , le noyau fera 
compoie de 7^ ou de 34.3 molécules; il y aura 
trois couches , la première de 9 1 molécules , 
la féconde de 37, & la troifième de 7. 

Dans le quatrième inilant> le noyau fera de 
•9' ou 725) molécules ; il fera recouvert par 
, quatre couches , la première de 1 69 molécules , 
' la féconde de 5/1 , la troifième de 37, Selaqua*- 
trième de 7. 

Ainfi y les différens états du noyau feront fiic- 
ceQîvemeat comme les puiffances 3^, 5^,7% 
&c., en général ( aR + i}S appellant n Ir 
nombre des inftans. 

Quant aux couches ajoutées au. noyau » pout 
exprimer généralement tes ncmibres de molér 

03 
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culesdont elles font coiopefées fuctef&vement^ 
' obfervons que»' 

7= 3+ 5+1=3. i'-h3* 

37=27+ 9 +i?»3' 3*+3- 3 + 1* 
p i sss 7 y + 1 y -H I = 3 . ; * 4. 3 . y 4. 1 . 

1^5=147+ 2i-hi=3.7^-+-3.7 4-1, 
IXoù il eft aifé de juger que les nombres 
dont il s agit forment uiie férié récurrente. 

Soit tçufours n le nombte des termes » oo 
aura pour Texpreflion générale de chaque terme 
3(211—1 )*4-.3 (211— i)4«i8a:ri 211''— 611 +1 ; 
, & doublant, pour avoir le nombre dos mo- 
lécules qui compofent les deux couches ^ 
aCi2»* — 611 + 1). 

On peut regarder cette formule comme 
TexpreiBon algébrique des accroiilèmens du 
cryflal; & en fuivant une marche femblabiô 
pour les autres cryftaux fecondaires , on trou« 
vera d'autres nombres de molécules & des (éries 
analogues y dont les termes varieront fuivant 
vn autre rapport* 

Un noyau élémentaire , compofé de vingt- 
fept molécules > eft » comme }e l'ai dit , le 
plus petit que l'on puifle concevoir , relative- 
ment ^ la variété de çryftal que noua venons, 
de confidérer. Mais il y a certaines variétés 
où il faut fuppofer un noyau formé dun plus 
N-grand Aoiàbre de molécules % ce qui anivo 



* 
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lorfqae plufieurs décroiflèmens ont liw à* ta*' 
fois. Un coup-d'œil , jeté fur la Jigurc 83 ^ 
fuffit pour faire concisvotr» par exemple» qiie 
la première couche , appliquée fur un noyau 
de vingt-fept molécules^ ne pourroit fubk 
en même temps des décroillèmens par deux 
rangées de petits rhomboïdes pour les re- 
bords kf, kn^ &c. 5 & par une rangée pour 
les rebords c/, en, &c. ; car, dans ce cas , 
la couche fe réduiroit à zéro. Il eft donc pro- 
bable que le nombre des molécules qui com- 
pofent le noyau élémentaire du çryftal, varie 
félon les. cas; de manière cependant que ce 
noyau eft le plus petit podible, relativement 
à la forme qui doit réfulter de Taâion pré- 
fente des lolx de la Cryftallifation. Au refte, 
je ne propofe ces vues que comme des con- 
jeâures, qui me paroii&fit iTautant plus plau* 
fibles^ quelles font conformes à Tidée.de la 
plus grande fimplicité , qui fera toujours le 
fondement des explications les plus heureufes 
que Ton puiflè donner des phénomènes natu- 
rels. 

Il peut arriver , par une forte d'exception 
aux loix ordinaires de la Cryftallifation , qu'un 
crydal , continue de croître en hauteur, tandis 
qu'il conlèrve la même épaiflèur. J'ai vu des 
cryAauxde fpath calcaire enpriûneà iîxpans^ 

04 
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terminé par deux faces exagones f 28 ) ^ qui 
fembloient conipofés de pîufieurs prUmcs 
courts' appliqués les uns fur tes autres par 
leurs bafcs inférieures j de manière que la ' 
réunion de ces prifmes s'anoonçoit (eafible- 
-ment par une couche très-mtnce , plus tranf- 
* parente que le refte du cryftal, & interpofée 
•entre les deux priûnes voHins» Bans les opé- 
rations de la Nature^ it fe rencontre des acci- 
dens, des ckconftances fecondaires, qui font 
varier l'effet des caufes primitives j & fi ces 
variations doivent avoir lieu , il femble que 
•ce (bit for-tout à Kégard de fa cryftâHifsH 
-tion, qui eft livrée à l'influence d'une multi- 
tude de caufes particulières dont les aâbns 
fuccèdent, s'entrecroifent &c fe balancent mu-» 

É 

'tuelleaieiR(i9)» 

S6, La flrudure des cryftaux étant foumife, 
'COfnme on Ta vu,, à un petit nombre de lois 



(a) C'eft encore â nn0aence ées cau(es'accidemeiles 
qn*il fânt accrHmer, ce mt ftmble, les irrégularités 
certains cryftaux , qui préfcmcnt des défauts d'ac- 
cioiffemcoc dans qaelques-^unes de leurs parties , ou 
écs excès produits par uae ma^xe iiicaUiiidaote dans 
les parties oppofées. De ce nombre {ont les cryUauz » 
dont certains angles fclidcs font complets , tandis que 
les angles corrcipondans manquent abrolumem ji & ib 
txouvcm remplacés par des faGe;tes. 
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fecondaires , dont les aâions combinées mo- 
difient de diâerentes manières les formes des 
fubftances cryfiallifées , les effets de ces loix 
fe trouvent nécâffairement relTerrés entre cer» 
taines limites , qui s^étendent depuis Ja forme 
primitive , que Ton doit regarder comme Teffet 
le plus fimple de la cryAallifatioii d'une fubf« 
tance , jufqu'à la forme qui eft le produit àes 
modifications les plus compofées des loix dont 
il s'agit. Or 9 il me parott que la détermina* 
tion de ces limites eft un des problèmes d'Hif- 
totre Naturelle les plus iméreâaos que tçn 
puiffe prop'jfer, puifque la folution de ce pro- 
blème donne , pour ainfi dire , la fomme de 
toutes les aâions des loix «l'affinité , qui foI« 
licitent les molécules de la matière à s'attirer 
mutuellement & à s'unir entr'elles« Je vais 
effayer de réfoudre ce problème par rapport 
au fpath faicaire» en €;bercbant combien il y 
3L de formes poffibles datis ce genre de cryf- 
taux, d*après la connoiiTance que nous avons 
des décroiflèmenîf les plus ordinaires que fu- 
biiTeQt leurs lames compofantes ; c'eft* à-dire y 
de ceux qui fe font par une & par. deux ran- 
gées de molécules , foit pour les côtés des lames, 
foit pour leurs angles* 

Repréfentons par A' & par les décroif* 
femens par une & deux rangées de mol^ 
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cules , pour Tangle c 84. ) d'une de» la^ 
mes clpq^ appliquée fur le noyau > par de 
par af^ les décroiflèmeiis vers Fangle f 9 & 
par fi^ & B'^ les décroiflemens fur les angles 
latéraux., qui ne peuvent varier Tun (ans l'au- 
tre 9 fans quoi le cryftal ne feroit pas régulier. 
Repréientons par C & les décroUTemens 
par une & par. deux fur les côtés cq, U 
& par & cf' les décroiflemens fur les côtés 
Ipffq* Il eft évident que ces quatre côtés 
varient aufli deux à deux. Enân, déCgnons 
par F les faces ou ^ facettes qui corrdTpondent 
aux faces du noyau , dans le cas où les dé* 
croiilèmens ^'arrêtent tout-à-coup à un certain 
terme, comme dans le' grenat à 36 (aces (72), 
nous aurons les onze quantités A'' , a', a'* ^ 
W , a^C\é,c\¥, parmi lefqueUes F; 
prife toute feule , repréfentera le noyau ou la 
forme primitive. De ces onze quantités y il faut 
d*abord fupprimer a', pour la raifon que je dirai 
plus bas. 

Reftent dix quantités qu*tl faut combiner 
une à une , deux à deux , trois à trois , &c« Fai-> 
fant ut sa on aura pour ces di£Rlrentes corn** 

bmaifons m -4* m. . +m« ■ — 
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«4* 120 +.210, &c* asB 1023 combinai* 
fons. 

Obfenrons maintenaiit que , & ÇJ 
donnent, la première des faces horizontales, & 
les deux autres des faces vertic<des« D'où il 
fuit, l^ qu'aucune de ces trots quantités ne 
pouvant exifter feule » jàns quoi le cryfial ne 
ferait pas terminé dans toutes fes parties » il 
faudra retrancher trois combinalfons ; reftenc 
1020» 2^ que la combmaifon d' Q! peut 
non-plus avoir lieu ieule, puifqu'elle ne pro- 
duiroit que des faces verticales , ce qui fait 
encore une combinaiibn à retrancher : refient 
lOi^ combinaiions. 

* Je n'ai point fait entrer dans ces combinai- 

fons les différens états que fubilTent certaines 
parties des lames ^ (bit en reftant confiantes ^ 
(bit en crbiffànt fuivant une loi particulière > 
tandis que les autres parties décroilTent. La 
k-aifon en eft , que les décroiflèmens de ces 
dernières emportent JiécefTairement avec eux 
la confiance ou les variatbns des parties dont 
il s*agit. Ainfi , dans le fpath calcaire à fom- 
mets très^obtus ( 23 } , les décroilfemens des 
lames dans leurs bords fupérieurs par une 
rangée de molécules ^ rendent néceflairement 
ces lames confiantes par leur angle inférieur* 
Dans le fpath calcaire, à douze plans penta^ 



/ 



220 De la Structure 
goiiéS'(2;' ), les variations que.fuivdht tetf 
lames de fuperpofition par leurs côtés HK^ 
G D C /îjf. JLO ) 9 font pareillement une fuite 
néceflàîre des décroiflèniens dece^ hmes, vers 
leurs bafes DK^ par deux rangées de molé- 
cules. Ainfi tout dépend ici de la loi d#& dé- 
croiflemens i en forte que fi Ton imagine dif- 
férens flans appliqués ûir les arêtes des lames 
de fuperpofition aux endroits où celles - ci 
décroiffent, ces plans détermineront les faces 
du cryftal fecondaire , ou , ce qui revient au 
même » leurs.communes fet^ions {& confondront 
avec les côtés de ces mêmes faces. 

On peut concevoir maintenant pourquoi ^ 
dans Tordre des combinaisons, il faut fupprî» 
mer la quantité a' , ou celle qui donne des 
décroiilèmens par une rangée de molécules 
fur Tangle inférieur p ( fig. 84- ) des lames de 
{uperpofition. Car foient ANGB,ABCO 
( Jig. ), deux des faces qui fe réunifient trois à' 
trois autour du fommct fupérieur A d'un noyau 
de fpath calcaire » & BGDC Tune des faces 
qui fe réuniiTent autour du fommet inférieurD 
du même noyau. Nous avons vu ( 24 ) que 
quand les lames de fuperpofition décroifloient 
vers leur angle G B C ou BCO par deux 
rangées de molécules^. lesiÊicettes» produites 
par ces décroiiTemfins^ avoienc une pofitioa 
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Verticale ; d*où il fuit qu'une loi de décroif- 
fement dont l'aâion feroit plus lente» telle 
que celle qui auroit lieu dans le cas des dé- 
croillèmens par une rangée , donneroit des 
faces I dont la pofition indiquée ici par les 
ligne^R , CQ, divergeroit par rapport à 
Taxé AD du noyau (a). les plans qui 
pafferoient par ces faces formeroient , en s*en- 
trecoupant» des angles rentrans. .Or, j'ai déjà 
remarqué (70) que les loîx primitives de la 
Cryftailifation paroifibient exclure tout angle 
rentrant dans les cryftaux, Ainfi là combinai* 
fon dont il s'agit ne peut avoir lieu 9 même 
en la fuppofant réunie avec une autre corn- 
binaifon i ce qui feroit néceflaire , puifque , 
lans cela, le cryftal ne ferolt terminé dans 
aucune de fês deux extréinités , fon axe étànt 



( a ) Les lames dn fywLh calcaire, rhomboïdal â iôiii- 
mets aigus (36) varient , à la vérité , par des (buftrac- 
tions d'une rangée de molécules fur leur angle infé- 
xieur« Mais il bien obferver que ces fâuibraâions 
fe £om en allant de la furface du cryâal au noyau } 
dW il xiGùic que fi Ton confidère ces mêmes lames 
depuis le noyau , elles fubiffènt de véritables accroïC^ 
femens , qui ne font que TcfFec néccfTaire des décioifff- 
mens par les angles latéraux. Voyez la ikuâurc du ipatii 
4om il s'agit* 
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Infini , à caufe de la divergence des fades à l'égard 
de cet axe. 





1 







calcaire eft fufceptible, il ny en aguèresque 
trente qui foient connaes , â en juger par les 
defcriptions des Auteurs qui ont donné fur 
cette matière l^détails les plus amples» II 
eft vraifemblable qu'on en découvrira de nou- 
velles: mais je préfume que le nombre des 
faces fe trouvera limité; & il n y a guères 
d'apparence que les dix portions que donne- 
foit Tenfemble des quantités mentionnées fe 
rencontrent toutes dans un même crydal, at- 
tendu qu'il faudroit qu*un grand nombre de 
circondances concouruflênt , ce me femble , 
pour produire un effet aulE compliqué. C'eft 
â Pobfervation à nous apprendre quelles font 
les limites jufqu où s'étend la marche de la 
Nature dans les variations dont cette marche eft 
fufccptible. 

87. Je vais maintenant donner un exemple 
d'une flrudure relative à une modification de 
forme que je n'ai point encore obfervée juf» 
qu'ici dans les Ifpaths calcaires , & que yt ne 
fâche pas qu'aucun Auteur ait décrite. 

Concevons que les lames appliquées fur un * 
noyau rbomboïdal de fpath d'Iflande décroîi" 
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fent feulement dans leur angle fupérieur 
A (/^. 86 ) , par deux rangées de molécules. 
Les faces produites par ces décroiflèroens re& 
teront contiguës aux deux fommets de l'axe^ 
& feront» avec cet axe» un angle beaucoup 
plus ouvert que celui qui e(l formé par les 
faces du noyau avec le même axe. En conG* ' 
dérant ces faces comme autant de plans qui 
s'entre-coupent» il fera aifé de voir » avec un 
peu d'attention » que leur affortiment doit 
produire un rliomi>oïde tiès-applati , dont il 
s'agit maintenant d'examiner la flxuâure» & dé 
déterminer les angles plans. 

Soit ADFP (fg^ 87) une des faces qui 
fe réunifient trois à trois au fommet A de ce 
rhomboïde » & foient DFGN» PFG£, 
deux faces de la partie inférieure du cryftat » 
G étant le fommet oppofé. Ce cryftal ne pou- 
vant £tre divifé que parallèlement aux faces 
du noyau , les plans coupans détacheront 
d'abord des lames triangulaires» telles que h rk 
0,&c.dontrinclinaifon, par rapport à l'axe» 
fera tournée vers le fommet A. La ftruâure 
d'une de ces lames eft indiquée par la pofition 
des rhombes qui occupent la furface du trian« 
gle hmk ( Jg^ S6 ) , ou l'on voit que les 
lignes ft m, mk^ font dirigées de manière qu'en- 
tre leurs interfeâioQS hi m » avec les rhombes 
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c.onipofans , il y a toujours deux de ces rhombes 
interceptés ; ce qui eft une fuite de la loi 
des décrôifièmens par deux rangées de molé- 
cules. Au-delà des milieux B , O , Sic. (Jîg. 87) 
des côtés D F , P F, Sec » où les feâions voi- 
fines fe touchent, ces feâions s entre-coupe- 
rônt de manière que les angles O , des trian- , 
gles BmO (Jig, 86) difparoitront, & queceç 
triangles prendront des figures pentagone», 
telles que acmnd, &c paflêront par degrés à 
la figure du triangle bmg (a). Alors on aura 
un folide à douze faces triangulaires, dont fisc 
femblables entr elles , & rcpréfentées par le 
triangle A KS {Jig. 87 ) , feront les réfidus 
des faces ordinaires du rhomboïde que nous con-. 
iidérons iciî & les fix, autres, telles.quej^^'f 
(Jig. 86 ) , feront femblables i des psfûtips^â^ . 

— I ... 

(a) Les ligoes qui forment ici le pentagone àcmnd, 
indtqueùt (êulement les poficions* rerpeâi\res> 9c non 
tes dimenfîons des côtés de ce même pentagone ; car 
comme il s'accroît en hauteur , non-feulement vers fa 
htScy inais aufïï vers fon fommet m» a mefuce quç 
l'on décache de noavelles lames , il eft aifé de conce- 
voir qne les ferions ac ydn (ont plos éloignées l'une 
de Tautrc que dans la figure; en forte que quand le 
pç^a^c^ë efl parvenu à la figure du triaugie ^ , la 
bafe ^^de ce triangle doit être connue comm: é:ane 
c&coie égale â la ligne 6 O* 

riiombes 
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. Àotnbefi du fpath dlflande. Au-delà des points 
R, S, &c. ijig. 87 les fedions intercep- 
teront des pentagones 0 x my i (fig. 86 ) , 
qui retourneront par degrés « la figure du 
rhombe i a ; & à ce terme> le noyau du fol^e 
paroîtra à découvert. 

Telle eft la ilruâure de ce rhomboïde . 
qui, s'il exlftoity feroit le quatrième dans le 
genre des fpaths calcaires. On n*en peut point 
imaginer d'autre, eu n'admettant que les loix 
de décroiilêment par une ou pat deux rangées 
de molécules. ' * 

S8% Cherchons maintenant la vateut des 
angles plans de ce rhomboïde. Soit a 0 p g 
ifig» S8 ) une coupe du noyau ièmblable au 
quadrilatère abdg de la PI, III ^ fig, 245 
ceft-à-dire, formée par les petites diagonales 
^ g 9 op, de deux faces oppoféei de ce noyau , 
éc par les côtés ou les arêtes ao,pg, corn- 
prifes entre ces diagonales. Prolongeons pg 
jufquà ce que l'on ait g c=pgj menons ^icr 
prolongée indéfiniment ; puis ayant coupé 
Taxe en trois parties égales aux points n 
menons fur cet axe les perpendiculaires ne. ^ 
ftr, jufqu^à la rencontre de la ligne acr. Soit 
4 m f le triangle menfurateur , les décroiilè- 
inens fe faifant ici par deux rangées de. mo- 
ilKcules , am fera la petite diagonale 

P 
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entière d'une de ces molécules, & mt tfSM 

des arètês. On aura donc (^oyam =a f/'aaa 

y^~Sy 9c mt smsi/'Y' ^9 àcaufe des triant- 

• gles femblâbles amt , agc, nous pouvons 

faire auffi ag ^ V^T, Qcgc ==: VJ. Main- 
tenant les triangles pgk, jpcii, qui font auffi 

femblables , donnent pg i ph :i pc i piu 

Subftituant . ( 30 ) , on aura \^ $ x i : x 

2 y^'s^i p « = a» Donc c»=s ^ pc^ — pji* 

es i/" 20 — 4 = 4. De plus , nous avons 
vu ( 3 j*) , que =}. Donc p nsBs 2, & aAMié 

Donc flc=s5 V^cn* -+-an* «= J/" i6 -|-T= 

« 

gaa|/ 64H-4=K^^>enfinp'^V^ hr^ + ph*^ 
» 1/^ 04 -h i = J^^> J» Or > dans tout 
rhomboïde, Textrémité de la petite diagonale 
fe trouve toujours à la même hauteur que le 
point h , qui eft aux deux tiers de Taxe» 
Donc a r fera ici cette diagonale , ^ ps fera 
Tune des arêtes du rhomboïde $ donc dans ce^ 
Iblide la petite diagonale eft au côté , dans le 

rapport de b i J/ 0 s . Soit ADFPj(/g. 8o> • 
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Tune des faces du rhomboïde» on aura A D 

1=1^65, Ac — k & 

par conféquent D C a= V^ÔJ— 17 =: 

des 4^^J. Réfolvant le triangle reâangle ADC» 

d*aprèsces données, on trouvera pour le loga- 
rithme de Tangle D A C le nombre 99341639 g 

qui répond à Jt;^ 14' 32''; d'où il fuit que 

rangle obtus D AP eft de ii8* 4'^ «c 
Fangle aîgu ADP de tfi** 30' 

8p. Ou pourrolt, en imaginant d'autres com-* 
binaifons » déterminer de nouvelles formes 
analogues à celles qui font déjà connues. J'ai 
prouvé (22) que quand les lames qui s*appU« 
quent (ur le noyau décroiffbient continuement 
dans leurs bords fupérieurs A B » A O ( i6) ^ 
par la fouftraâion d'une rangée de moMcuks, 
ii en réfultoit un rhomboïde à fommetsplus^ 
obtus que ceux du fpathdlflande » mais moimi 
que ceux du rhomboïde que nous venons de 
coniîdérer. Suppofonsmaintenant queles.lameii 
de fuperpofition décroiflènt vers les mêmes, 
bords par des fouibraâions de deux rangées 
de molécules. Ces décroiftmens produiront, 
un folide SGNRTH à douze 

faces triangulaires ifocèles» toutes égales en* 
tr'elles, & dont Tangle au fommet CGK, 

ouHGC»o.w,*Ccaferadc«''y 48",coipme 



on peut s'en convaincre en calculant; cet anglc^ 
d'après lai loi de décroifleineat Indiqué 1*^om8 . 
^vons déjà dans le fpath calçaire un cryftal à 
deux pyramides exaèdres (33)9 mais dont les 
faces font des triangles fcalènes. Lefctidedont 
il s'agit ici fe divifera par des fedions abed, 
faites parallèleipent au ^lan qui feroit cenfé 
pafler par Iti arêtes GH, GR, lefquelles 
font celles du noyau lui-méme. Il iera f^çile 
de concevoir tout le refte , en faifant atten- 
tion à la itruâure qui doit réfuiter des déc(oif- 
femens dont j'ai parlé. 

j>o. Il peut même arriver que deux fprmes* 
tout à fait fiemblables fe trouvent dans lexnéine 
genre avec des ftrudures différentes. Concevons 
<les lames qui décroiilèat vers leurs bords in" 
Cfrieurs B C, OC S6)y par une rangée de 
luoléeuies. Ces lames , en s'appliquant fur 1^ 
' noyau , produiront un folide à fix faee$ imtK 
cales 9 qui feront des parallélogrammes obli* 
quangles canr, rnts (J?g. 91)» terminé pal^ 
deux fommets, dont chacun fera formé de 
trois rkombeSy tels que acrs^ (emblables à 
ceux du noyau. Ce crj^la! exifte en effet , & 
a été décrit par M. Bergmana^dans TOuvrago 
cité N"*. 27; Maintenant , (1 tes lames de fu* 
perpofition décrotflent en même temps vers 
leurs angles fupécieurs , tels que a ^ par um 
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j^àngée de molécules , ces décroiflemens pro-^ 
. duiront des faces horizontales » aux deux extré^ 
mités du folide, qui feroit alors entièrement 
femblable au prifine à fix pans reâangles , 
N^. 28: mais ce fatlde diviferoit par des 
ieâions obliques fur les arêtes verticales ^ telles 
que b d^rriy dc non pas fur les arêtes formée* 
parles cotés de Texagone^ comme dans le prifmQ 
dont je vien$ de parler* On voit par-lè de com* 
bien de variétés I4 Cryftallifation çft fufcep- 
tible. 

Au refte , quoique les formes des cryftaunç . 
foicnt déjà très- multipliées , & qu*il y ait lieu 
de préfumer, d'après tout ce que je viens de 
dire» qu'on en découvrira encore un grand 
nombre par la fuite , cette confidération ne 
doit point faire naître contre la Cryftallographie 
un préjugé auili injufte» j'ofe le dire, qu'il 
feroit nuifible aux progrès de la fcience des 
minéraux, puifquil nous en feroit négliger 
un des pokts de vue les plus intéreflàns & 
les plus curieux. Efforçons-nous plutôt de voir 
la Nature telle qu'elle eft , d'en (impli&er 
l'étude, en la fou mettant à des principes fixes 
^ condans, & de (airQ difparoître une partie 
des difficultés qu'entraîne cette étude, en liant 
les détails les uns aux autres par les vues les 
plus générales aux<;^ueUes' i^ous permette dç 
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nous élever le peu de connoiffance que *fiotl4 
^vQns des caufcs ultérieures auxquelles le Cré%^ 

teur afo^mis Icsdifii^rens phcnomèn^» de ÏU» 

il if, 
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^KlAïUGhK MBMSUKATBUR. Son ufage pour éé« 
terminer les loû de décroiifeinent dans les Ciyftauz^ 

yéciÊTAVx. Leur éradé coiii|>aréeavec ceUe des Mi^ 
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